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OÙ EST ALLÈLE RESTE?
Démontrer que la politique de colonisation de M. Gouin est l'une 

des causes du dépeuplement des campagnes au profit des villes et de 
l etranger, ne plaît évidemment pas au maître de Québec.

Le Canada, qui vit des faveurs que lui garantit M. Gouin, nous eu 
avertit hier, en qualifiant nos assertions de faussetés et de calomnies. 
Les qualificatifs sont plus forts que ses arguments. On dirait que c’est 
M. Lemieux qui a tenu la plume.

* # *

Tout de même, le Canada est obligé d’admettre que la campagne 
n a retenu que la moitié de l’augmentation naturelle de sa population.

Où est allé le reste?
Dans nos villes? Ce n’est pas aussi sûr que cela. €ar si le Ca- 

nada ne se trompe pas en affirmant que la campagne de Québec a très 
peu bénéficié de l’immigration, non seulement les villes n’ont rien 
enlevé aux campagnes, mais elles n’ont pas même gardé tous les immi­
grants, puisque la contribution de l’immigration a été de 258,000 âmes 
et que 1 augmentation de la population urbaine ne dépasse pas 251,000 
âmes.

Au point de vue général nous aurions alors ce résultat:

Population de Québec en 1901 ...................
Contribution de l’immigration depuis 1901

1,648,898
258,000

Total 1,906,898

cipales n’ont voulu s’y rallier.
C’est même là une des caracté­

ristiques les plus étranges du dé­
bat qui s’est poursuivi autour de 
cette question des tramways.

Et la chose est d’autant plus 
extraordinaire qu'à ce moment 
même on prévoyait les embarras 
qui résulteraient de l’obscurité du 
texte qui se discutait hier devant 
la Commission des Services d’u­
tilité publique.

A l’Hôtel de Ville, au Palais 
Législatif, la thèse de la perpétui­
té réelle du contrat de 1892 était 
publiquement soutenue.

Et, malgré cela, les autorités 
municipales ont délibérément fait 
insérer dans l’acte constitutif de 
la Compagnie des Tramways un 
texte qui laisse place à une équivo­
que semblable et qui, demain, 
pourra être invoqué contre elles.

Le débat qui se déroule présen­
tement montre de la plus brutale 
façon possible ce que peuvent coû­
ter au public de pareilles et d’aus­
si inexplicables faiblesses.

OMER HEROUX.

Soustrait de 2,000,697, chiffre de la population actuelle, ce total 
ne laisserait que 91,000 âmes pour l’augmentation naturelle depuis dix 
ans, soit moins de six pour cent pour toute la province.

Et le Canada serait content de cela, parce que M. Gc...in ne vou­
drait pas que son sommeil soit troublé !

11 est probablement plus juste de conclure qu’une partie de l’im­
migration donnée comme établie dans la province de Québec, s’est épar­
pillée ailleurs, et que l’accroissement des villes est dû partie à l’im­
migration, partie à l'émigration de la ville à la. campagne et partie à 
l’accroissement naturel de leurs populations.

Mais cela ne bonifie guère le raisonnement du Canada, faisant écho 
au résonnement de M. Gouin.

Calculons.
Par leur seule augmentation naturelle, les habitants des villes ont 

du s'accroître de 81,000 âmes depuis 1901. Des 258,000 immigrants 
censés établis dans la province depuis la même date, n’en comptons que 
175,000. Quel est le résultat?

Population urbaine en 1901 ........................................................ 477,000
Augmentation naturelle............................................................. 80,000
Augmentation par l'immigration................................................. 175,000

Total en 1911 732.000

Et le recensement n’en donne que 729,000!
Ou bien cette immigration est un mensonge, en autant que la pro­

vince de Québec est concernée, ou bien la campagne n’a que peu on
point contribué à I’aceroissement de la population des villes.

* * -%-

Et alors, où est allée encore une fois l’augmentation naturelle de la 
nopulation des campagnes?

Car en admettant le chiffre de 17 pour cent, donné par le Canada, 
comme moyenne de l’accroissement naturel, nous devrions avoir 200,000 
âmes de pins dans nos paroisses, tandis que le recensement nous en 
donne à peine cent mille.

L’explication que tente le Canada n’est qu’un leurre. Le chiffre 
des inscriptions sur les listes électorales ne représente que très inexacte­
ment le chiffre de la population d’une paroisse, d’un comté, d’une pro­
vince. Combien d’électeurs sont inscrits à Montréal qui n’y résident 
pas? Combien sont inscrits dans les comtés environnants qui n’y ré­
sident pas non plus? Il suffit d’avoir été mêlé à une élection, à la 
campagne surtout, pour savoir qu’à chaque scrutin l’on constate dix, 
quinze, vingt absents par paroisse. Il y a des comtés où il en coûte 
un millier de piastres pour faire venir les absents. Où sont-ils? Aux 
Etats-Unis. Et c’est là qu’il faudrait aller chercher aussi les cent 
mille âmes que nous ne trouvons plus chez nous. L'enquête Dupont 
faite avec soin l’a démontrée, il y a deux ans. Alors comme aujour­
d’hui, M. Gouin se fâcha de cette révélation. Il fit venir M. Dupont à 
son bureau et le sermonna sur ce ton particulier à son tempéramment 
eésarien. Mais il ne fit rien pour retenir notre jeunesse à la terre en 
facilitant l’oeuvre du défrichement. Son odieuse et ridicule loi des 
terres reste dans le statut pour l’accuser. Et quand notre population 
aura bien compris tout le mal qu’elle fait à notre race, ni les colères du 
maître, ni les plaidoyers intéressés de ses complices ne sauveront la loi 
ridicule ou son auteur entêté.

Jean DUMONT.

Un raisonnement
fallacieux

A BATONS ROMPUS

LA JUSTICE.

Le recensement
municipal

LE TRAMWAY
UNE LEÇON DE CHOSES

Pendant deux jours entiers les 
avocats de la ville et ceux de la 
compagnie des tramways se sont 
acharnés à disséquer le contrat 
qui lie présentement la ville à la 
Montreal Street Railway.

Les avocats de la compagnie sou 
tiennent que ce contrat lui confè­
re des droits dont rien ne peut li 
miter la durée, si ce n’est le pou­
voir d’expropriation que la ville 
s’est réservé pour 1922 d’abord, 
puis de cinq ans en cinq ans. Les 
représentants de la ville ripos­
tent que le contrat vaut pour tren­
te ans et pas davantage.

Là-dessus, on sc bat à coups 
de textes et de décisions judiciai­
res. On tourne et on retourne des 
bouts de phrases pour en extraire 
des sens contradictoires, et qui 
peuvent affecter très gravement 
les intérêts de la ville et ceux de 
lu compagnie.

Les membres du Conseil muni­
cipal et de la Commission exécuti­
ve reçoivent ainsi une leçon de 
choses qui devrait les éclairer sur 
le danger de laisser inscrire dans 
les statuts des textes équivoques et 
qui, s’ils ont. quelque mémoire, 
leur rappellera durement l’impru­
dence que, malgré certaines dissi­
dences, ils ont eux-mêmes commi­
se le printemps dernier.

Quand il s'agit de coustituer lé­
galement In compagnie qui veut 
aujourd'hui s’emparer do la 
Montreal Street Railway, on sait 
quelle bataille s’engagea et qui ilos 
prétentions affichèrent M. llo- 
bert et ses associés. Après quinze 
jours de lutte, à l’heure même où. 
le gouvernement paraissait prêt 
à céder devant la révolte du senti- 
jnent public à Montréal, ou vit les

autorités municipales suggérer 
d’elles-mêmes à la législature un 
texte qui réglait les pouvoirs fu­
turs de la nouvelle compagnie.

Ce texte est substantiellement 
reproduit dans l’article 14 de la 
loi qui constitue la Compagnie des 
Tramways de Montréal. Nous 
n’avons pas l’intention de le dis­
cuter aujourd’hui. Nous voulons 
simplement rappeler qu’il existe 
sur sa portée des divergences d’o­
pinion très sérieuses entre avocats 
distingués.

Les uns soutiennent, et c'est la 
thèse la plus favorable aux autori­
tés municipales, que tout en at­
tribuant à la Compagnie des Tram 
ways le droit d’acquérir, de cons­
truire et d’exploiter des tramways 
dans notre ville pendant une pé­
riode 'n’excédant pas quarante- 
deux ans, il subordonne étroite­
ment ce droit aux dispositions qui 
pourront être arrêtées par la ville 
et la compagnie, en ce qui concer­
ne la durée de la franchise, les 
conditions d’exploitation, etc. Les 
autres maintiennent que la pre­
mière phrase de l’article 14 con­
fère à la compagnie des tramways 
un droit absolu, indépendant du 
contrat à intervenir, et qui s’ex­
ercera automatiquement si la ville 

1,i compagnie ne tombent pas 
d‘accord.

Le certain, c’est qu’il existe sur 
la portée exacte de ce texte un 
doute considérable, que ce doute 
a été porté à la connaissance du 
parlement et des autorités muni­
cipales par M. Tellier, M. Bou- 
rassa et plusieurs de nos amis; que 
des propositions ont été faites pour 
supprimer ce doute, et que ni le 
Parlement ni les autorités muni-.

Le 18 décembre 1899, le conseil 
municipal adoptait un règlement 
(le No 246) par lequel il autorisait 
un recensement triennal de la po­
pulation de Montréal. L’article 
1er de l’ordonnance dit: “Le Con 
sell pourra, entre le premier jour 
de février et le premier jour de 
mai 1900 et entre le 1er février et 
le 1er mai de chaque troisième an­
née subséquente, à savoir: en 
1903, 1906 et ainsi de suite, ordon­
ner par résolution un recensement 
des habitants de la Cité... Dans 
le cas où le dit recensement ne 
serait pas fait en 1900, il pourra 
être fait en 1901 ou en 1902 et 
subséquemment Ide trois ans en 
trois ans.”

Ale règlement ne fut jamais mis 
à exécution, on ne sait trop pour­
quoi.

C’était pourtant le seul moyen 
efficace de connaître la population 
exacte de la Ville. Fait de trois 
ans en trois ans, le dénombrement 
permet de suivre pas à pas, si l’on 
peut ainsi dire, l’accroissement de 
la population. A la veille des dé­
ménagements, il permet de mieux 
se rendre compte de l'augmenta­
tion que le recensement fédéral 
fait au mois de juin, alors que la 
moitié des gens sont à la campa­
gne. Nous avouons avoir plus de 
confiance dans l’administration 
municipale que dans le gouverne­
ment fédéral.

Enfin, il est probable qu’on 
n’eût jamais, avec un recensement 
municipal, entendu le concert 
presque unanime de protestations 
qui a accueilli le résultat du dé­
nombrement de M. Fisher.

Le conseil municipal possède 
toujours le droit de faire son re­
censement triennal. Que ne s’eu 
prévaut-il? lies frais seraient 
peut-être élevés, mais ils ne sau­
raient l’être au point d’empêcher 
l’entreprise. Les résultats se­
raient une compensation à la dé­
pense, car on aurait des statisti­
ques mieux faites, plus complè­
tes. Montréal enfin ne resterait 
pas pendant dix ans avec le mê­
me chiffre d’âmes, car on dira en­
core, en 1919, que notre ville comp 
te 466,000 habitants, quand elle en 
aura peut-être plus de trois- 
quarts de million.

La campagne municipale empê­
chera qu’on fasse beaucoup d’ou­
vrage en janvier, à l’Hôtel de Vil­
le. Nos commissaires qui n’au­
ront pas à s’en occuper devraient 
profiter de ce répit pour faire 
[’organisation du premier recense­
ment triennal de Montréal, et en 
déterminer le coût approximatif. 
Dès les premières séances du nou­
veau conseil, ils lui soumettraient 
la question. Le recensement pour­
rait commencer le 1er mars, et on 
aurait deux grands mois pour le 
faire. Le résultat serait connu 
dès le milieu de mai.

FRED. PELLETIER.

L’émigration québécoise
W ■"■■■...........

Le Herald disait hier soir, en 
parlant du recensement et du mil­
lion qui semble manquer, dans la 
population canadienne: “7/ y a 
aussi du coulage, dans Québec. 
Les villes manufacturières de la 
Nouvelle-Angleterre regorgent dé­
jà de Canadiens-français, et ils en 
appellent d’autres. Il semble mê­
me qu’ils s’en aillent de la Nou­
velle-Angleterre pour se rappro­
cher de NevrYork, car on affir­
me que, depuis dix ans, la popula­
tion d’origine canadienne-fran­
çaise a triplé, clans un rayon de 
vingt-cinq milles, autour de New- 
York.”

Qu’est-ce que M. Lemieux dira 
de cela, lui qui a toujours préten­
du que les gens de Québec n’émi­
graient plus? Et qu’est-ce que le 
Canada répondra à. cette affirma­
tion du Herald, qui confirme oc 
que nous avons toujours préten­
du t

M. Graham poursuit sa campa­
gne ai'in de faire contribuer le Ca­
nada à la défense générale de l’em 
pire. Hier soir, pour décider les 
gens à partager son opinion sur ce 
point, il cite l’exemple de la Tur­
quie, pays dépourvu d’une flotte 
de guerre convenable, auquel l’I­
talie vient d’enlever le Tripoli. 
“L’Italie s’empare de la Tripoli- 
taine sans en demander la permis­
sion, tout simplement parce que 
la Turquie n’a pas de flotte qui 
puisse disputer à l’Italie le do­
maine des mers. L’absence de pou 
voir naval, dans ce cas, est ce qui 
détermine le désastre”, écrit le 
Star.

Et il ajoute que nous serions 
dans la même position que la Tur­
quie, si la Grande-Bretagne ve­
nait à perdre la suprématie nava­
le.

Le Star oublie de signaler, dans 
tout son raisonnement, un point 
important.

D’abord, la Turquie est une 
puissance indépendante. Toute 
puissance indépendante qui a des 
colonies doit les protéger suffi­
samment contre l’ennemi. Et ce 
n’est pas à celles-ci à défendre la 
métropole contre ses rivaux. Les 
pays qui ont des colonies doivent 
prendre les mesures nécessaires 
pour les conserver. S’ils ne le 
font point ,tant pis pour leur do­
mination.

11 serait ridicule, en l’occurren­
ce, de prétendre que la Tripoli- 
taine eût dû avoir une flotte pour 
protéger tout l’empire contre l’en 
nemi. Et cependant, au strict 
point de vue du droit internatio­
nal, nous sommes, au Canada, 
dans un état analogue à la pro­
vince coloniale que l’Italie vient 
d’enlever à la Turquie. L’argu­
ment du Star est excellent pour 
démontrer que la Grande-Breta­
gne doit prendre toutes les me­
sures possibles afin de protéger 
son empire colonial. U ne pa­
raît pas aussi probant quant à ce 
qui regarde la défense générale de 
l’empire par ses colonies.

Mais là n’est pas le point prin­
cipal. Le Star oublie que la Tur­
quie, pays indépendant, doit su­
bir, — tout comme la métropole 
anglaise, — les conséquences de 
sa politique internationale, et se 
préparer à faire face aux exigen­
ces de sa position, puisqu’elle seu­
le fait sa politique. La Tripoli- 
taine n’a jamais, par exemple,don­
né son avis quant au passage des 
Dardanelles, par des navires rus­
ses ou anglais. Elle n’a jamais 
participé à la direction de la po­
litique de l’Angleterre. La mé­
tropole fait ce qui lui semble bon 
pour ses intérêts, sans se préoccu­
per de savoir si les actes qu’elle 
pose sont désavantageux à ses co­
lonies. La négociation de la der­
nière entente anglo-japonaise le 
prouve nettement. Nous n’avons 
rien eu à y dire, et cependant, ce­
ci nous concernait. Tant que la 
Grande-Bretagne orientera seule 
sa politique mondiale, c’est à elle 
à en subir les contre-coups. Et, 
pour quiconque raisonne le moin­
drement juste, il est évident que 
nous aurons rempli tout notre de­
voir quand nous aurons paré à la 
défense territoriale du Canada. 
Le groupe autonomiste a toujours 
prétendu, —-, et c’est encore la 
thèse véritablement nationaliste,— 
qu’il faut armer nos forte, entraî­
ner effectivement .notre milice, 
fortifier nos ports de mer. Ceci 
fait, c’est à la Grande-Bretagne à 
défendre et à protéger son com­
merce avec nous. Et l’on no peut 
passer outre à cette théorie sans 
avoir en au préalable l’avis du 
peuple sur toute cette question.

Au reste, la politique nouvelle 
que prêche le Star, n’est ni celle 
de M. Laurier, ni celle de M. R.
L. Borden. L’amirauté anglaise 
ne s’est pas prononcée sur sa va­
leur, et le peuple canadien n’en 
connaît pas tous les aspects. 11 
conviendrait, avant de la mettre à 
exécution, de la faire approuver 
par l’Amirauté, puis de demander 
au contribuable canadien son opi­
nion à ce sujet, et s’il entend ou 
non participer à la défense géné­
rale de l’empire. Qu’on sou­
mette d’abord au contribuable la 
question générale de la participa­
tion du Canada à toutes les guer­
res impériales, quelles qu’elles 
soient, et puis, nous verrons s’il y 
a lieu d’adopter le projet cher à
M. Graham.

Mais tant que le peuple ne se 
sera pas prononcé, il serait certes 
prématuré et imprudent d’autori­
ser la métropole à mettre , à exé­
cution un projet (pii repose sur 
des bases aussi lallacieuses que 
celui dont le Star parle avec tant 
d'enthousiasme et même de jin- 
goisme.

Georges PELLETIER,

La justice au Canada est, con­
trairement à une légende acccré- 
ditée chez beaucoup de peuples ci­
vilisés, très expédit ive ! Elle roule 
vertigineusement en 20ème vites­
se comme une 1911 chevaux ! ! ! ! ! !

Cela vous étonne?... Qu’ai-je 
donc dit de surprenant?... Ah! 
oui, je comprends, c’est mon lan­
gage moderniste qui vous ébourif­
fe!. .. Non?... Alors quoi?.. .Me 
serais-je trompé dans mon appré­
ciation?. .. Pardonnez à un pau- 
ver mortel. .. Quoi? Que dites- 
vous?... Près de 4000 causes en 
“cour de Circuit”! {Gare au 
court circuit!). .. Le terme est 
plutôt malencontreux, et je crois 
que s’il fallait faire un tour cir­
culaire des dossiers en panne, ce 
ne serait pas précisément une pro- 
menade de santé, mais une vraie 
marche militaire.. . Vous dites? 
Que c’est odieux?... Mais non, 
mais non, voyons, e.'cst vous qui 
avez tort!... Voulez-vous que je 
vous dise? Je trouve cela très nor­
mal, moi. Là, Là, quelle impatien­
ce vous ayez, on dirait que vous 
avez le feu au...dos... Soyez de 
sang froid, sapristi! Du calme! Il 
y a 4000 causes, dites-vous, qui 
gonflent de leurs feuilles implo­
rantes les pauvres carions trop 
étroits? Eh bien, la àOOOème at­
tendra quelques 3 années; voilà-t-il 
pas une affaire! Ah! vous vous 
faites bien du mauvais sang pour 
rien!... Vous attendez de moi un 
conseil d’ami?...

Si j’osais!... Je vous en donne­
rais bien un, tout bas, dans le tu­
yau de l’oreille... mais... il y a 
un “mais”; j’ai peur qu’on me 
prenne pour un révolutionnaire, 
et je suis bien pacifiste pourtant, 
je ne puis voir du sang sans m’é­
vanouir!

Vous insistez? ... Chut! ... 
Vous n’en direz rien?.,. Et bien 
voilà: J’appelle ça la méthode, d’ac 
lion directe!... <da ne vous dit 
rien?... Voici une petite scène de 
mise en pratique. {Seulement, je 
vous avertis avant, il y a quelques 
risques). D’abord, échanges de pro 
pos doweeureux dans ce genre-.

“Tu me dois 50 dollars, tu ras 
me les payer de suite!” — “Non” 
— “Comment non? Eh bien tu vas 
voir de quel, bois je me chauffe, je 
vais [’assigner devant: les tribu­
naux.” — Oh! laisse-moi rire, ah! 
ah! ah! je me tiens les côtes!... 
Les tribunaux? Pffffff!... Dans 3 
ans l’affaire passera, et encore! 
avec de la protection!... J’aurai 
le temps de mourir. .. ou de. pren­
dre la fuite” — “Ah! c’est com­
me ça, tu le moques de ce qui me 
sert de tête, et bien mon bonhom­
me tu ne l’emporteras pas en pa­
radis, je n’aurai pas mon argent, 
soit, mais je me vengerai sur la 
bête.”

Aussitôt dit, aussitôt fait: Pan, 
Pan, coups de poings, horions, po­
licemen, tableau!

Or le pauvre requérant, qui am 
fond, n’est pas un méchant hom­
me, apprend, par une autre jus­
tice, plus expéditive celle-là, ce 
qu’il en coûte, de se laisser aller à 
une impatience, un peu.. .proban­
te, fut-elle légitime.

G. RI.

Une
A LA MANIERE PU “ CANADA ”

révolte contre M. Gouin. Donat 
Caron le remplacerait

M. Rodolphe Lemieux a gardé le silence sur la nouvelle que non. 
publiions hier, relativement êi son entrée future dans le ministère lior 
den. Plusieurs journalistes ont vainement tenté de le faire parler 
mais il a fait l’huître qui ne veut point bâiller. Noire correspondant 
secret dans les cercles ex-ministériels nous affirme néanmoins que M 
Lemieux s’est déjà fait faire une .serinette de ministre bleu. Il tien 
ce détail d’un marchand de cuir de la rue Rideau, à Ottawa. Now 
aurons à ce sujet, dans un avenir très rapproché; des informations très 
piquantes, que notre correspondant nous écrit tenir d’une soubrette de 
l’Hôtel Windsor.

Aujourd’hui nous arrive une nouvelle des plus extraordinaires, 
pour les profanes, mais qui paraît absolument vraie aux initiés de la 
politique provinciale. Nous la donnons sous toutes réserves, néan­
moins ,tout en certifiant qu’elle est aussi véridique 
histoire du “Canada.”

que la dernière

Sur le Pont
d’Avignon....

Graindorge fait la leçon à M. Gau- 
therot, à propos de la Révolution fran­
çaise et de ses conséquences.

Graindorge, apprenez donc plutôt 
l’histoire du “sculpteur” Milo!

Le “Canada” n’niiue pas les plébis­
cites, mais M. Laurier ies a jadis ai­
més. puisqu'il en a fait un sur la 
question do la prohibition, en 1897. 
Voulait-il alors fuir les Responsabilités 
ministérielles ?

Ur confrère reproduit un fort joli ar­
ticle d’Abel Bonnard sur la timidité 
et les timides.

Kst-ce par timidité que M. Lemieux 
ne donne plus signe do vie, depuis qu’il 
a perdu son milieu ministériel ?

Québec, 27.—-M. Gouin sera-t-il encore ministre à la prochaine ses­
sion? Il paraît que non.

Les journaux ont bien parlé jusqu’ici de la rumeur de la démis 
sion de M. Gouin, mais ils sont sur une fausse piste. M. Gouin ne dé­
missionnera pas. Les députés ministériels vont lui mettre la tête sur 
le billot. Et tout indique quo si M. Charles Lanctôt so conduit cor­
rectement, c’en est fait de M. Gouin. On le nommerait sous-assistant 
du sous-ministre des Travaux Publics, à Québec, afin de l’indemniser 
quelque peu de la perte pécuniaire que lui causerait la perte de son 
poste actuel.

Ceci parait invraisemblable. Mais nous tenons l'histoire de M. 
Jacques Labastillo, chef des garçons de table au Club des Fumistes, à 
Québec, et qui. lui, la lient de M. Aristide Ouiteponnne, ami intime 
du chauffeur de M. Gouin. Voici donc ce qui se serait passé, mercredi 
soir, dans la chambre sept du club des Fumistes, autour d'une petite 
table de bridge encombrée de fiches multicolores.

Il y avait là cinq députés, tous avocats, ministériels à outrance, 
on apparence,—et dont nous ne dévoilons pas les noms aujourd’hui, 
car nous voulons les filer afin de savoir quel mobile les anime. L* 
premier, un gros brun, au visage de poire confite dans le vinaigre, a 
dit, en faisant un clin d’oeil à son voisin, un petit maigriot à la fi­
gure de lame de couteau; “Et Gouin, qu’est-ce que l’on va en faire, 
maintenant que Parent est revenu à. Québec?—“Lui faire perdre sa 
place.”- Sur quoi un gros rougeaud, qui sentait, l’oignon, aurait ré­
pondu: “C’est un finaud, Gouin. 11 sera difficile à déloger.” Un 
quatrième complice a répondu d’une voix de flûte fausse: “Parent 
m’a laissé entendre qu’il nous donnera un coup de main.” Et le der­
nier,—un colosse aux bajoues huileuses, a riposté: “11 lui faudrait 
aussi un coup de pied.” Et, laissant les cartes, les conspirateurs ont 
sonné un garçon, se sont faits apporter une bouteille de Vt uve Cliquai, 
deux douzaines de cigares Fior d’Aliza, et un gallon de whisky blanc, 
—je tiens ce détail de réchanson en chef du dub, un bon diable à la 
trognes violette, et qui s’appelle,— ironie des mots! — Jean Boileau. 
Puis ils ont conspiré jusqu’à une heure avancée de la nuit. Comme 
M. Gouin passait au club, en ce moment, il a fait arrêter son auto, et 
est entré prendre sa. correspondance particulière. Les fenêtres de la 
chambre où les conspirateurs causaient étaient ouvertes, à cause de la 
fumée et de l’excessive chaleur, ils parlaient fort, et le chauffeur (h 
M. Gouin, qui est un peu Sherlock Holmes à ses heures, a écouté let 
bruits de voix et entendu les conversations.

11 paraît que quelqu’un a crié tout fort: “Ce m... Gouin-là, j en 
ai assez d’être ministre sous lui, Allard aussi, Devlin semble dans le- 
mêmes intentions, et puis, Caron, j’ai une lettre compromettante (h 
lui, je le ferai marcher!” Un peu plus tard, une grosse voix endor 
mie a lancé cette tirade: “C’est bon, flanquons-le dehors, mais rem 
plaçons-le! On va mettre Alexandre pour le remplacer, c'est un ma­
tois pas ordinaire !” Quelqu’un a protesté, d’une petite voix aigre 
Jette, disant: “Je n’en veux pas, de ce portefeuille-là, voila les do­
tions, nous allons nous faire battre!”

Le chauffeur affirme avoir entendu un bruit de bouchons qui sau­
tent, puis de verres qu’on lance dans les cadres, et un tohu-bohu suivi 
du bruit mat de coups de pied dans le bas du dos. Quelqu’un a crié : 
“Je suis pour Mousseau, moi !” mais un grand éclat de rire a suivi, on 
a entendu quelqu’un qui grommelait: “C’est un être mirlificoquenei- 
fieicopististitieux. j’en veux point!” Une autre voix a entonné: “C’est 
Béland, Behind, Béland, c’est Béland qu’il nous faut!” et puis, finale­
ment, les conspirateurs sont tombés d’accord sur le nom du grand ora­
teur Donat Caron. Ils ont convenu de lui télégraphier tout de suite. 
Us l’ont sans doute fait, car, le chauffeur, qui commençait à geler dans 
sa machine, affirme avoir vu, à trois Insures, un petit messager de la 
G. N. W.—il s’appelle John-Jack O’Tool,—entrer au club, puis en 
sortir, et revenir deux heures plus tard avec un papier jaune. Le 
chauffeur lui a donné cinq sous, a ouvert l’enveloppe et a lu: “Accep­
te poste premier ministre, quelle commission ça, paye-t-il? Donal Co­
ron.” Le chauffeur a transcrit la dépêche et l’a remise au petit bon­
homme qui l’a donnée au suisse du club. La lumière s’est soudain 
éteinte dans la chambre suspecte, quelqu’un a dit: “Je...je... je 
crois.. ..je crois. . .que le chien de Gouin... (hic) il est mort... ! 
Trois voitures du poste de cocher avoisinant sont venues se rangera la 
porte du club, des garçons ont semblé y apporter de grands paquets 
qui remuaient drôlement, ont crié des adresses, les cochers ont répon­
du: “C’est correct, on va les mettre à l’abri, les bourgeois!” et puis, 
le chauffeur n’a plus rien entendu, M. Gouin lui ayant fait dire qu’il 
pouvait aller se coucher, ce qu’il a fait tout de suite.

Je tiens d’autre part d’un commis de l’hôtel que, hier soir, leg 
mêmes députés se sont réunis dans la chambre 336 du Château, et que. 
le téléphone de lu chambre étant resté ouvert, le commis les a entendus 
parler de dresser une liste des gens qui sont du complot. Quelqu’un a 
dit: “Si Lanctôt est avec vous, ça sera vite fait!” Pendant ce temps- 
là M. Lanctôt se promenait sur la terrasse avec le secrétoire d’un des 
conspirateurs. J’ai surpris ces mots de lui : “Faites comme si je n’en 
étais pas !”

Détail, final : Donat Caron est arrivé hier soir en ville, avec tout 
son ménage, et une moissonneuse- lieuse, afin de moissonner sûrement 
les votes des députés. Je le tiens de J. B. L’hei'beverte, qui pointe les 
billets, sur le chemin de fer de 1’Intercolonial. Demain j’interviewai 
prudemment le laitier de M. Caron et je saurai le reste de l’affaire.

JEAN SAY-UON.

Le “Heruld” et le “Canada” veulent 
absolument des explications de M. 
.Monk sur la politique navale du nou­
veau ministère.

Ils avaient ,,,, excellent mover deles 
lui faire donner ; c’était de lui susciter 
un adversaire dans .Jacques-Cartier, au­
jourd'hui. Pourquoi ne l'ont-ils pas 
fait? Craipittient-ils (pie le candidat, 
libéral perdît son dépôt?

“Pour le “Devoir”, le plus sûr moyen 
de conserver la paix, c’est de rester 
désarmé,” écrit le “Canada”.

Non pas. C’est de mettre notre mi- 
lioo sur un pied d’efficacité, puis de for­
tifier nos ports. C'est ee que nous 
avons toujours préconisé.

M. Laurier avait, fait une question 
libre de la loi du dimanche, écrit quel­
que plumitif ex-ministériel.

Erreur. Il en a fait une question 
tellement libre que tous ses journaux 
et tous ses députés ont injurié. MM. 
Bournssa et Lavergi-p, à l’époque, par­
ce qu’ils protestaient contre ce projet de 
loi draconienne, modifiée ensuite au sé­
nat à cause de l’attitude de ees deux 
députés et de leurs amis.

T.e “Oarndn” fait bien mal de rap­
peler certaines citations fausses, attri­
buées à des orateurs autonomistes par
U “Vicie", lo “Soleil” et quelques maî­

tres feuilles ex-ministérielles. Du coup, 
tout le monde pense aux fameuses gaf­
fes de M. Brodeur, et à la fustigation 
que les gens de la gauche lui infligè­
rent ee jour-là. Le “Canada” lance des 
pavés d’ours à ses amis.

Vraiment, voici le “Canada qui se 
moque de M. Laurier. Quand il parle 
de conciliation, il écrit “conciliftâfi- 
tion”.

Donat Caron sc prépare à remplacer 
M. Gouin. A tout prendre, la province 
n’y perdra guère!

M. Lemieux est-il au mieux avec M. 
H. L. Borden? Quel “compromis hono­
rable” a-t-il donc fait „vee le pouvoir?

N«nni, M. Fll-de-la-PIume-du “Cana­
da”. le “Star” ne dérange aucune fes- 
toyade castorico-orangiste, car noUs 
no sommes pus à la crèche. Nous vous 
laissons les carottes, et les chardons.

11 y a beaucoup d'entente chez la 
Jeunesse libérale. Kilo n’a pu réussir 
à élire son président, hier soir, après 
une longue veillée de débats. Il est 
vrai que Kattini-Malouf, cet archange 
beUiuiuaU*. était musent à l'asaamhlôu !

Quand M. Oscar Gladu ira-t-il donc 
donner une conférence à ces jeunes 
gens-là ?

La ‘‘Presse” voudrait l’ordre du
Bain, pour M. Bourassa.

Nous, nous voulons qu’on dome à la 
commère un bain à la grande eau- 
Mais ceci pourrait-il la purifier d’uu 
seul coup? “Troublante érigme”, di 
mit un “écrivain” de M. Berthiaume.

Un jeune critique d’art, journaliste 
ex-ministériel, conversait dernièrement 
avec un jeune sculpteur. La causer!, 
roulait sur les œuvres du peintre Hen- 
ner. — “Moi, dit le jeune critique, d’u, 
air dédaigneux, ee que je n’aime pas, 
c’est de voir que ce type-là fait du 
journalisme à la “Patrie”.

T/e pauvre diable prenait Tlenner pout 
M. Helbronner!

M. Gustave Mouette
M. Gustave Mouette, le jeune avocat 

qui a fait une si belle lutte dans La- 
prairie-Nnpicrville, vient d’entrer eu 
société avec MM. Léonard, Patanaude 
et Fillion. 11 tiendra son bureau du 
soir au No 342 ruç Beaubien.
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Fédération des
Clubs Conservateurs

BELLE LT ENTHOUSIASTE ASSEMBLEE A LA SALLE ST JEAN BAP 
TISTE. — FORMATION D'UN COMITE GENERAL. — ON PREND 
L’INITIATIVE D'ELEVER UN MONUMENT A SIR GEORGES 
ETIENNE CARTIER ET UN COMITE EST CHARGE DE PRELEVER 
LES SOUSCRIPTIONS.

Une très belle 
hier soir, à la 
Jean-Baptiste, 
avait convoqué

assemblée a eu lieu 
salle du marché Saint- 

M. K. W. Villeneuve y 
tous les officiers ties

onze clubs conservateurs qu’il vient 
d’organiser dans la division Maison­
neuve afin <le nommer les officiera du 
comité général de cette sorte de fédé­
ration.

Au début de la séance. M. Villeneuve 
fut appelé à présider l’assemblée, dont 
il expliqua Je but. Il remercia les 
personnes présentes d'etre venues en 
aussi grand nombre. Leur empresse­
ment à sc rendre est une preuve de 
l’intérêt que chacun porte à la cau­
se du bien public qui est cello du par­
ti conservateur.

La tâche de former les onze clubs 
qui existent maintenant dans la divi­
sion a été relativement facile, dit 31. 
Villeneuve. II a rencontré partout 
un accueil empresssé et un entier dé­
vouement dans toutes les classes de la 
société, (’ette assemblée est le prélude 
de beaucoup d'autres qui seront tenues 
dans toutes les autres parties de la 
province dans un but identique. \a: 
résultat de l'élection du 21 septembre 
est surprenant si l'on considère qu’il a 
été obtenu avec des forces décimées et 
sans aucune organisation. Si 1 on 
avait pu compter sur le concours de 
olubs bien organisé.-!, le résultat au­
rait été encore plus merveilleux et il 
est certain que M. Verville aurait été 
battu dans Maisonneuve.

Tl n’y a aucun doute que les clubs 
qui viennent d’être formés ne seront 
pas seulement des clubs de noms,mais 
bien des clubs d’action. Le mouvement 
entrepris par eux est pleinement ap­
prouvé par le ebef des conserva fours 
de la province de Québec, l lion. M. 
Monk. Pour moi, ajoute M. \ ilh- 
ueuve, ma tâche est terminée. Sans 
doute, je continuerai à m'occuper ac­
tivement du fonctionnement rie l'orga­
nisme que nous sommes en train de 
parfaire, mais ee sera au président de 
chaque club de prendre ma place dans 
l’action quotidienne et au comité gé­
néral de diriger la campagne de pro­
pagande en faveur de la cause e.O'nscr- 
vatriec.

M. Villeneuve parle ensuite de la 
dernière élection dans Maisonneuve. Il 
n'a pas été victorieux ; cependant, il 
a fait tout son possible dans h' court 
temps qui lui restait pour obtenir tout 
le succès possible. Sa défaite est ho­
norable. Il a été délaissé par ceux 
mêmes qu’il a aidés et. qui auraient 
du lui accorder leur appui. M. \ ilh- 
neuve rappelle tout ce qu'il a fait 
pour la classe ouvrière et dit qu’il con­
tinuera malgré tout à aider de toute 
son influence le parti ouvi'irr H à lui 
assurer une juste représentation. Il est 
regrettable que 31. Ainé ait jtsgé \ 
propos de l’attaquer et de dire qu’il 
n’est qu'un ambitieux. dp suis ambi­
tieux en effet. dit 31. Villeneuve: je 
suis ambitieux de remplir avec hon­
neur et désintéressement tous mes <!•> 
voies civiques : j’ai l’ambition de voir 
mon pays jouir d’une administration 
honnête et progressive. Mais M. Aine 
devrait être le dernier à me faire ce 
reproche, lui que j’ai aidé de toutes 
mes forces et qui, grâce à l’appui que 
je lui ai accordé a pu s'élever à l’hô­
tel de ville à une position de 
par année. Je n’ai pas recherché, la 
candidature dans Maisonneuve. \u 
contraire, j’ai travaillé do toutes nus 
forces pour faire réussir une Candida 
turc ouvrière, de l'ai acceptée dans 
un esprit de dévouement au bien pu­
blie. On m’a roprésenté quo j avnis 
rtf' l'mi d.'s parrains do la rnndidatu- 
ro de M. Yorvillo. qu’il m'appartcnail 
do détruire T.ouvre dont j’rtnis l'un 
dos autours. M. Vervido a perdu la 
■oufianoe du public ot du monde ou 
erior par sa conduite on chambre. Il 
était do son devoir do député ouvrier 
de rester en dehors des organisations 
des partis. Il a préféré se faire l’ins­
trument du gouvernement Laurier, 
manquant à toutes ses promesses. 11 
n'a pas rougi de sc porter candidat li­
béral à la dernière élection. C'est très 
heureux. Il se trouve maintenant 
classé dans les rang de l’opposition et 
il va y rester. Les conservateurs 
n’ont pas besoin de lui.

M. Villeneuve dit quelques mots de 
politique, puis il lance un projet qui 
est aceueilli par des acclamations en­
thousiastes et prolongées.

Ces libéraux, dit-il en substance, ac­
clament Laurier comme un grand Ca­
nadien. Mais l’histoire impartiale dira 
que le plus grand des hommes d’Etat 
eanadiens-frnnçais fut Sir George 
Etienne Cartier, le fondateur de la 
Confédération. Or il faut que ee 
grand homme ait. son monument au 
pied du Mont Royal, comme Sir John 
A. MacDonald. Et c’est le comité gé­
néral des clubs conservateurs de la di­
vision Maisonneuve qui prendra. si 
fous m’en croyez, l’initiative d’élever 
ee monument au pied de la montagne, 
dans cette division même, la plus po 
pilleuse du Canada et même de l’Em­
pire. Sur ee monument, nous ne crain­
drons pas de graver : “Au plus grand 
homme d’Ktnt canadien” ; et sur l'un 
des bas-reliefs, res belles paroles qu’il 
écrivit lui-même et que tout bon ca­
nadien aime à chanter au milieu de 
nos réjouissances patriotiques : “0 
Canada, mon pays, mes amours !”

Ces paroles de M. Villeneuve ont été 
couvertes d’applaudissements prolon­
gés. On n ensuite procédé à l'élec­
tion des officiers du comité général 
avec le résultat suivant :

Président honoraire. V. W. Villeneuve-
Président actif, C. A. Pariseault, pré- 

B la ont du club libéral-conservateur du 
quartier Saint-Denis, vice présidents, les 
présidents des dix autres clubs, MM. 
H. A. Roussin, Boulevard St-Denis ; 
David Deschamps, St-Denis-Kst : Alf. 
Duranleau, quartier Laurier ; Pierre 
Bédard. quartier Saint-J ean-Baptistc; 
Nap. Couvrette, quartier Puvernny ; 
Rodolphe Monty, quartier BeLorimier : 
Aidéric Lavergnc, Rosemont; Dr Geor­
ge E. Baril, quartier Hochelaga; Ku- 
dore Cadieux. quartier Sainte-Marie;!',. 
H. Lanthier, ville de Maisonneuve, se­
crétaire, Horace J. Gagné, avocat, tré­
sorier, l’échevin Robert Fraser, de Mai- 
sonneuve.

Comité exécutif Les vice-présidents 
pt les secrétaires de chaque club.

Commissaires-ordonnateurs. J acques 
Deslauriers et George Kneed.

Patron»; l’hon. R. L. Borden. pre­
mier ministre cm Ca’nada, l’hon. Monh, 
Thon. M. NantcL l’hon. M. Pelletier, 
l’hon. M. Perler. Thon Dohertv et M. 
J. M. Tellier.

T-a liste complète des membres du co­
mité-général sern publiée dans quelques 
jours.

Invité à prerdre son siège de prési­
dent. M. C. A. Pariseault. dans un bref 
discours, n fait un bel éloge de AL 
Villeneruvo et de l’œuvre <ln solide or­
ganisation qu’il n entreprise. M. A il- 
leneuve n’a pas été élu le ‘.’l septem­
bre, dit-il. mais en neuf jours il n fait 
un travail de géant et obtenu des ré­
sultats étonnant*. 11 se remit à l'œu-

\ re des le lendemain pour en préparer 
une autre où la victoire nous serait 
assurée. Il a montré dans ce travail 
une persévérance, une énergie, un dé­
vouement dignes de tous les éloges et 
do notre reconnaissance, de la reeon - 
naissaneo du pays tout entier; M. A il- 
leneuvc, ne demande rien, il 'n’a besoin 
de rien pour lui même ; mais nous 
avons besoin d’hommes de sa trempa, 
nous avons besoin de lai' De grands 
travaux sont en voie d'exécution clans 
la division Maisonneuve. On est à 
creuser la cale sèche, à améliorer le 
port, de Montréal. Pour présider à ces 
grands travaux, nous avons une com­
mission somnolente. AL Villeneuve a 
sa place marquée dans la Commission 
du Port de -Montréal, où son activité 
e t son énergie rendraient les plus pré­
cieux services.

I. a contestation de l’élection de Alai- 
.sonneuve eJ toute prête-, le dossier est 
exees-iveillent volumineux. Il est pos­
sible qu’on non-' demande de ne pas 
entreprendre cette Contestation, de re­
noncer à la revanche en raison d’in­
térêts généraux. Si n uis devons nous 
rendre à celte demande, il nous fau- 
dra <lcs compensation's et, comme avo- 
eat de M. Villeneuve, je vous assure 
que nous réussirons.

M. Pariseault ajoute que l'organisa­
tion des clubs conservateurs de la di- 
vi. ion Maisonneuve est le premier pas 
dans I,! campagne qui va .-’ouvrir pour 
les élections provinciales. Il importe 
de s« mettre à l’œuvre immédiatement 
et de ne prendre de repus que quand le 
drapeau des Tellier pl, des Bourassu se­
pt planté - m- )a vieille citadelle do Qué­
bec. i \pp].).

T'ed à Québec qu'il faut prendre la 
prochaine revanche. Il inut en chas­
ser les Goulu et les Taschereau, les 
organisateurs de la bande cpii lança 
des pierres à rassemblée de Sailit-Roeh.

AL Pariseault fait un éloquent, éloge 
rie Al. Tellier dont le rom est longue- 
nient acclamé. Il rend hommage à 
l’hon. Al. P. L. Leblanc. Il rappelle 
r.ue le mouvement (pii a orienté i’o- 
pinion et rendu possible le triomphe du 
-I septembre a été créé par M. Bou- 
nissa, qui n’a pus hésité à se séparer 
de se- chefs quand ils ont trahi leurs 
principes et le programme de leur par­
ti Le nom de M. Bourassa soulève des 
applaudissements enthousiastes.

Al. Pariseault termine eu demandant 
que le comité du monument Cartier 
soit formé immédiatement.

AL K. IV. A illeneuve est nommé 
président. Les vice-presidents seront 
les vice-présidents des clubs conserva­
teurs de la division Maisonneuve.Tous 
les autres officiers de ees clubs feront 
aussi partie d’office du comité. Ce 
dernier pourra s’adjoindre toutes les 
personnes dont il jugera à propos de 
réi latner le concours.

Toutes les provinces du Canada se­
ront appelées à contribuer à l’érection 
du monument Cartier, qui sera inau­
guré le jour anniversaire de la mort 
du grand homme d’Etat, en 1913,

AL le notaire, J. A. Nad'eau avant 
demandé la permission do dire quel­
ques mots, dit qu’il veut être le pre­
mier souscripteur au monument. Tl 
possède une carrière de très beau gra­
nit, qui se polit comme verre, et il of­
fre de fournir tout le granit dont on 
aura besoin.

( ette offre est accueillie avec le plus 
grand enthousiasme.

J, echeviu Robert T raser, de Alaisour- 
iienyï , dit que toute la population an­
glaise de Montreal et du Canada sera 
heureuse de '.xintribuer à l’érection du 
monument Carrier,

M. Rodolphe Monty, avocat félicite 
M. Pariseault de son élection. Il fait 
I éloge de AL R. L. B'ordCn et fait res­
sortir l’esprit de justice qui Va guidé; 
dans la formation de son cabinet. R 
dit que le fanaiisme et les préjugé» de 
races sont soulevés non pas dans On­
tario, mais au milieu de nous par la 
“Presse' et 1e “Canada”. Il est pré­
férable pour nous d’avoir un premier 
ministre qui ne soit pas obligé de fai­
re oublier qu’il est Canadien-français. 
AL Alcmty declare qu'il préfère un hom­
me politique anglais et protestant qui 
san rendre justice aux nôtres à un 
premier ministre de notre race qui 
foule aux pieds nos droits les plus 
sacrés. Maintenant que Ton parle d'é­
riger un monument à. Cartier, les libé­
raux vont vouloir en élever un à 
Laurier. Je suggère, dit AL Monty, 
que sur le monument Laurier soient 
gravé» ee» mots qui résument l’oeuvre 
de l’ex premier ministre : “L fit le
bien et le mal : le bien qu’il fit il le 
fit mal : le mal qu’il fit il le fit bien ’’

Al. Alfred Dnranl eau et tous les au­
tres presidents des nouveaux clubs 
sont ensuite invités à dire quelques 
mois, ainsi que AI. S, B. Aralllières et 
Al, le notaire Xademi.

Le docteur Baril propose un vote 
de remerciements aux journaux qui 
ont publié les comptes rendus de la 
formation des clubs.

Dn decide d envoyer des télégramme» 
de félicitations an sujet de la victoire 
du 21 septembre à. tou» les ministres 
de la province de Québec, ainsi qu’à 
AIM. Bourassa et Lavorgne.

\f. TTornee J. Gagné elot cette belle 
assemblée par l’un de ces discours à 
Remporte pièce comme il sait en faire 
de sa voix chaude ot elaironnantr,.

Le bulletin
de présentation

----- -
DE L'HONORABLE F. D. MONK

Voici lu ÜKte tie* signataire** du bulletin 
d** filiation d* l’hon. M. V. I). Monk can­
didat i la réélection dans Jacques Cartier :—- 
T. ... Treiüiolnn*. W. 8. Olouaton A. Dô;a 
ru*. ];. Oleai’ihue, JL L. McDougall. D. A. 
Angus, A. H. Dowker, K. Oohier, J. K. Ber­
nier. J. McDonald, A. Trenholme, Z. Limoges, 
ii. Carignan. T. Décari«, J. Duhamel, O. Jié- 
lible. T. Poirier, J. A. Charette G. J. J>educ, 
A. Ht-Gerrnain, L. Bertrand, D. Debforges, 
Z. J£. Décarie, ,T. V. Cardinal. U. Bélisle, FL 
Toupin, J. W. Blanchet, J os. Boileau. A. Boi­
leau, P. Boileau. P. Dearhainp», VV. Williams, 
J. Jasmin, W. H. Drummond, r. Chaput, C. 
H. Hosmer, L. Wunklin B. Patterson, C. Me­
redith, J. A. Gordon, J. Beaubien. P. Des- 
laurieiH, ii. P. Prud'homme, H. G. Evans, 
J. W. LePailleur, D. Décario, J. A. »St Ger­
main, C. Prud’homme, O. Décarie, A. Prud’­
homme, J. Leduc, P. Lemieux, F, Poirier, A. 
St-Maurice, P. Aubin, F. Turgcon, W. J,a- 
marche L. Charlebois, O. Quegnel, D. Boileau,
H. Boileau, N. Boileau, O. D esc h amps, S. 
Jasmin, A- Monet, A. Brown, H. S. Afo- 
Dougfill, H. L. McDougall, A. Mitchell, »S. 
W. Ogilvy, Wm. E. Bell, K. Massif. JL Wal­
lace, Wm. Taylor, W, K. Wallace, AV. H. Col­
lett, H. Eastwood, J. Carrufh'TS, E. AV. Jack- 
eon, W. -I. «Johnson J. O. White, A. Jicneault, 
J. O. Desforges, J*. A. Hathwell. .1. T. lïath- 
wcl, A. liazell, fl. York, P. Paul, J. Ffeaith, 
W. Wilsher, W. Brisom. 'J’. Melville, K. 
Polly, C. Wett, R. Ratbwill. C. Cnrleton, A. 
Patereon, E. K. Applegath, H. Markland Mol- 
Hon, A. F. Biddell, W. J. Perry M. Stock, 
G. Underwood, JJ. S. Pizcy, J. Watmongh. J. 
A. Campbell, A. Eastwood. .J. JMincan. J. 
Boy de, W. J. Jackson. W. J. Boys, J. Alight, 
C. J. Casbourn, Wm. Taylor, M. J. Kathv.cl,
I. .F. Buttle, V. Denault. T. Proulx, VV. Fox, 
C. A'. Mane B. Martin. -J. Loyde. A. B. Sial 
kcr. P, C. Peterson, T. Clarke, A. Graig, 'F. 
Church, !>. Godin. L. A. Godin, f. A. Gagné,
J. B. Colby. H. Colpron, C. Mireault, E. A. 
Sentcnno, A. .St-Maurice, J. Arehetto, J. E. 
Bernard, M. Décarir, IL G. Finnic, H. Gobi* r. 
O. AV. Lcgault, G. Stcven Jos. Lamoumix, 
J. Mongeau. C. Prud'homme. J. E. Bernier. 
T. Builboard, A. Lamoureux. E. ThornpHon.
S. Thompson, J. Bailey. J. O. Harris. A. 
JTud’hommo, .1, A. Godiu, H. I hanrluraml.
AJ. Dam**. J. Colpron. -N. \. Lemieux'. i>. Min 
Donald, JL Sharp, L. Vian. A. An-hotte i’. 
Décarie. A. Olivier, A. Gohier. V. Golin r. F. 
J. JVItier, F. A hier, .1. E. Miiyrand, E. Pru«i ’ 
homme, J. Bouchot. T. Guilboard. A. Gagnon. 
IL Lamoiireux, F. Murray. ,1. Tessier. J. Bai 
ley," H. Ledw, .X. Leduc F. Prud'homme, 
A. Dttge.UHÎH, Jos. Doguire. J. H, Pnid‘homme. 
AJ. Murtubise. A. Deguirc, J. B. Pepin, A. 
Dagenais, E. Crevier. J. muncr.. .1. fi Mas

U. Clfopin. AJp. Pubé, A. Dubé, P. Gou- 
gvon. (J. J’rud’Immine. J. JJ. Poirier. H. .1. 
italph, A. W. Villeneuve A. Auclyir. Jos. 
Beaudry, E. 1). Cardinal, G. E. Dot-Janviers. 
AV. Corbeil, J. Jasmin, W. Deslauriei.-. T. 
lessard, \. I*;ud’homme. H. Toupin, F. J’oi- 
ricr. D. J>um. V. DesehampH, J. Godin. < 
Légaré, S. Deguire, J. Prud'homme, A. O. 
Desrosiers, -t. Charrma n, I. Perron J. H. 
Crevier, A. Beaulieu, A. Maréchal, U. Achnrd,
L. Prud'homme, L N. Delorme, C. E. De­
lorme, E. W. Finnic, J. Prud’homme, IL Ra­
vage. J. Ralph, S. Vian, .f. Auclair. ,J .E. 
Blanchard. Jos. TurtubiHo, .f. E. Deslauriers, 
dos. Desforges J. G. GrnUon. F. I,abolie, J. 
W, Deziel, A. Plouffe, L. Prud’homme. A. 
J’oirier, H. Quevillon, J. B. Barbeau. H. Des- 
chumps, R. Ouimet, H. Tuck, A. Parson, J.
M. Doyle, K. L. McKenzie, P. Smith, IL

__ . _____ , . _ hilipp
h a m, C. Broad, J. S. Watson, AV. E. Mill 
M. Wanklyn. D. F. Angus, E. Ostiguy. f’. 
Lacoste, P. Cousineau, F. Tremblay. O. do 
Bellefeuillc, I. A. Dugcnnis. T*. Ouimet, ('. 
J'inioud, 1. H. Montreuil, L. Beaubien, G. N. 
JJ ri Hs on, H. Prud’liomme, J. A. Décarie, K. 
Lavictoire, P. Lemieux J. T. Décario. \. 
Deschamps, S. Carsley, O. Tuck, G. McPhar- 
luno, AV. Brown. .J. A. Turner, C. A. Smith, 
J. Barlett, A. Pan. A. Wilson, AAr. Beadie, 
•J. AV. East-wood, J. G. Craig. T. Church, IL 
Paterson, C. Meredith, J. A. Descarrics, A. 
Grenier, A. Jasmin T. Constantineau. P. 
Jlesforges. J os. Cattarinick, G. A. Monet tt. 
J. U. Dm on d, 0. J>. Beaubien. A. Laehnine.
G. A. Bernier. F. T.a belle, O. Tcsnicr. I 
IJrud’homme, H. Beaudry, 0. Lnvallé. S. 
Vian, C. A. Lavoie. W. Ooyer, G. Ijecmirs,
J. St-Aubin. I'. Robit aille Tl. Cousineau. 

O. Legault, S. Robitaille, J). Lcscavalier, J,
B. Deguire, S. Beaulieu, Jos. Vaillaïuoiirt
A. Goyer, A. Beaulieu, O. Crevier, L. Jasmin. 
E. Gohier, maire; A. Beaulieu. .1. Deguin 
W. H. Hodge, P. St Aubin. A. Jasmin. 1; 
Gauvreau, A. St-Aubin AV. St-Aubin. M. J.au 
rin, J. Cousineau. A. Dosforges, 0. Cyr. E 
Benoit, X. Clément, !.. Lavoie, Ii. Deguire.
C. Casinenu, E. St Aubin, A. licbeau, A. 1a 
blanc. J*'. X. Meilleur. IL Daoust. O. Bonn 
champ. J. Chapman. IL C. Rye, L. Legault. 
W. Wilson A. L. Richmond, Jos. Lcgault. A. 
Brunet, C. Pilon, E. Pilon. J. L. Maiette, 
Pierre Charlebois, B. Clément, H. !>. Brault.
C. Lcgault, J. Via ii, L. Dubois,X»p. Cliarland. 
L. Montminy, A. Paré. W. Skeith. W. Ca\v 
thron. H. A. AVeRt, D. J. AVest, J. Seed. Thon. 
Worrall, W. G-raharo Jl. Croule. C. Boudrias
AA. Hébert. .T. A. LePaiîleur. E. Brunet, J. 
Plante, J. Poirier, Alb. Horthiuume, J. Ber 
thiaume, L. Duquette. A. Brière. O. St-Aubin 
•los. A. Filiatrault. J. B. St-Aubin, -L Tail- 
lancourt, O. Lamarche, fils; Nap. Lamarche.

Charette, J. St-Auhin. F. Charette, Xap. 
Tisseur Jos. Duquette, F. Duval, A. St-Au­
bin. J. A. Carignan, O. Brazeau, I. Taillefer, 
O. Lncombo. .J. Murphy. A. Dhgênais, J. Ri­
chard, L. St-Onge, K. Dagenais, H. A. Ka- 
beau. AV. Oneil, A. Bourdeau. A. Caron. A. 
Larocque, Tos. CharrraaN, T. Perron. J. B. 
Viuu. Xap. Brisftboia, H. Dandurand O. 
Montpetlt, J. Nantel, A Gagnon. L. Montminv, 
J. Gauthier. 1». Lauzon. v. Côté, A. Sauvé, 
J. B. Hurteau, D. Allard, J. Sauvé, Thos. 
Vicary, J. T. Davis. A. YVenley. P. Donnelley, 
•L Thomas, L. Livithead, J. Bell »S. Thomas, 
AV. Jl. Bollet, J. J. Béland, W. Lee. U, Bath- 
well, AV. Brown. Jos. Martin, G. D. Parent 
0. Brunet, E. Au mais, D. Bélair. A. Brunet,
B. J. Pilon. G. Leroux. Z. Purent. L. Pilon.
H. Dubuo, Alb. DRigneault, Alb. Pilon L. (fo 
din, <'. Dault. E. St-Jaequca. AV. Boiaelair,
D. Vaillnncourt, II. Trudeau, C. Dagenais. II. 
Prieur. 11. Gagnon. A. Lefebvre, F. X. Des 
jardins. IL Grignon. L. Morin. J. Masson. 
Alp. Picard. AV. Pepin, Tos. Charrnum. W 
Sauvé C. La paré, R. Hébert, J. Desjardins. 
IL Nantel, J. Stock. G. Whyte, G. William­
son, W- Hobson. M. Stock, 0. Oken, Win 
Turgusou, A. Ferguson, I. Onvan, J. Hisope. 
Wm. McKay, Jas. Detane, Wm. Hill. A. Rus 
soil, Tims. Glendemming. R. g Hnrt W 
Pervy. G. Denis, AV. Addison J. AV. Harrow' 
AV. Moore, AV. Bitterry. H. Bailey. Jos. Ed­
wards, V. Moore, G. Lincoln. Wm. Taylor, 
A. Dupuis, J. W. Mouette, T. Daigneault, IL 
W. Owen. A. ,S. Tock. G. Lapierre, F. Poi­
rier. H. Lachance, Gib. Bickly, A. Galman. 
A. Théoret D. Lemire, Jos. Aubrv, Alf Lé 
vesque, A. Goulet, E. Lamarche,’ J. Jette. 
Jos. Richer, J. Laroche. Alp. Dandurand, A. 
Charette. X. Beaulieu, A. Sauvé, J. Nantel, 
Ed. Lamer, 0. Ladouceur, TT. Laurin, J Des- 
lauriers, C. Cantin, II. Sivigny, Jos. Auger, 
Xap. Boucher, Jos. Demontigny L. Berthiau- 
me. B. Lecavalier, A. Martin, N. A. Lepail- 
leur. R. Carignan, L. G. Carignan, .J. B. K 
Carignan, AV. Hébert. H. Drapeau. Ed. Co- 
mo.-iii, Thos. Comeau, Arth. Comeau, A. Mar­
cotte, T. Duval. E. Royal, D. Charette. J B 
Deschamp, AV. Blean, C. Lavoie E. Bélanger, 
(». Denis. A. Leblanc, X’. Faubert, G. Cousi-

PETITES ANNONCES

A VENDRE

»*•*

NBAHETÎÎJ
La forme u m pure
SOUS LAQUELLE LE „ 
TABAC PEUT ÊTRE FUMÉ.

i Offre Spéciale
DE QUELQUES

GRAMOPHONES
- DE -

PREMIERE CLASSE
Afin de faire de t’espace pour notre assortiment nouveau o* 

très choisi pour les ventes d’automne, nous offrons certains ins­
truments d’un genre plus ancien à un prix considérablement ré­
duit. Us sont tous de première classe et constituent une valeur ex­
ceptionnellement bonne pour le prix.

2 GRAM-O-PHONES (avec 

4 GRAM-O-PHONES (avec 

4 GRAM-O-PHONES (avec 

1 GRAM-O-PHONE (neuf)

1 GRAM-O-PHONE (neuf) 

l.—GRAM-O PHONE (avec

6 chansons.......................$18.00 chacun.
Comptant seulement.

12 chansons) .... $25.00 chacun.
Termes faciles.

12 chansons)................... $35.00 chacun.
Termes faciles.

valait $40.00, maintenant . . $30.00
Termes faciles.

valait $50.00, maintenant . . $40.00
Termes faciles.

chansons et registres). Seulement $50 
Cabinet pour assortir.

Venez de bonne heure et faites votre choix car le nombre est
limité.

Berliner Gram-O-Phone
CO., LIMITED

488 rue Sainte-Catherine Est
PRES DE LA RUE ST-ANDRE

LA REVOLUTION EN CHINE

Excursions du Jour 
d’Action de Grâce

TRAIN SPECIAL POUR MONTFORT

Lundi, 30 oetjlm', .lotir d'Actions 
de Grâces, lo chemin do fer Canadien- 
Nord-Québec rendra des billets d allur 
et retour, entre toutes les stations au 
prix d’un billet simple de premièro 
classe.

Billets bons pour départ vendredi, 
samedi, dimanche, hindi, les 27, 28, 29 
et 30 octobre. Limite do retour, 1er 
novembre.

Un train spécial pour les station» si­
tuées sur l'embranchement Moutfort 
raccordera à Montfort Jet le train du 
Pacifique-Canadien quittant Montréal 
(Place Viger) à 3.45 p.m. samedi, 28 
octobre; le train de retour quitte Jlu- 
berdeau it 5.30 p.m., lundi, 30 octobre, 
raccorde avec lo Pacifique Canadien à 
Montfort Jet. iV 8.20 p.m. et atteint 
Montréal le même jour â 9.40 p.m.

Un tribunal international
Ou se propose de créer bientôt un 

tribunal international qui sera ediaiKé 
de la mise ù exécution des Uéeisions du 
tribunal de la Haye, eonceniant la 
question des pêcheries de l’Atlantique 
Nord. Ce tribunal prendra connais­
sance de la validité de toutes les con­
ventions conclues entre le Canada et 
Terroneuve quand elles affecteront les 
Ktnts-I'nis. Il y aura dans ce tribu­
nal des représentants du Canada, des 
Ntatg-Unis, de l’Angleterre, oé Terr*- 
neuve.

. j non, ,i. i.iomnn. A. Taylor, ('. Tavlor \ 
'«fleur, i. Plante, h. ^t-Ongo, Na'p. Du­
nette. F. Champagne, A. Dosforges. .1. .(a,-, 
is, 1'. Faubert, A. Diigcnnis, E. Faribeault.

neau. A. Lemvalier, A. I.alibertf, D. Prud 
homme. O. iiémillard, A. I,aplanie, O. lier, 
tram). F. .rolieoirar, S. Joltcoeur. W. Rochon 
11. Décarie, W. O'Neü. A. Brière, père: .1 
üte. Brière, W .Tolieoeur A. Brière \ ,loli- 
coeur, X. Grotilx. W. Rochon. H. Daoust 
T. F. Dagenais. F. Crevier, E. Crevier. E. 
Gagnon. !.. Deguire, .1. Sahourin, (). R. Du- 
Renais, X. Faubert, Harris, E. Envoie, T 
•lames, O. Bourbonnais, A. Julien. E, Latuon 
\. Du relie G. Robert, A. Fillon, P. White'
0. Pilon, J. Blandin. A. Taylor, C. Tavlor \Lafleur ’ - - -
que
vis, __ ______
D. Daoust, Ii. Damarciiê, K. I.ebianr .1 t 
rier. W. Crevier, P. Dodue T. K. Rouleau. 
■D A. Leeavalicr, Jos. Dagenais, 8. Crevier 
•D Bte. Brière. X. Mainvilie. J. Mathias, o' 
Robert, .1. Filiatrault, T. St-Mauriee D \d 
(tison, F. Desjardins. D. Chevrier. E. Côté. B 
Brunet. .1. Cardinal, T. Duroeher. \d Brière 
A. Duroehor 0. O'Neil. I,. Charette T
Champagne, A. Meloehe. R. Brunet \ ' Bru- 
net. A. Degault, J. Bte Villeraaire. T. Viens 
A. Quesnel, )>. Cousineau, A. picard j' 
Çharpman, II. Thibeanlt, D. Dérarte. !>' i.e! 
hlanr, .1. H. Bennett. J. Desjardina, A. Ro­
bert. h,. Granger, A. Robert, D. Crevier I, 
Pilon. G. Parent. D. Godin. .Tos. Degault t' 
Daigneault. O. Bruner. D. Degault, Nap. Roi 
tenu, A. Charlebois. T. C. Carignan. R. tt 
Kye. ,1. Daoust. If. Daoust. ,1. I! Deroux 
J. Barbiett. K. t„ McKenr.ip, P. Smith A 
Ur"AK'„ ">■, Shapton. G. MePharlane. .Tas! 
MeOall, C. Carleton. C. Watt. H. Black H 
Crevier, T. D. Gervais. H. Daoust, A. Cari- 
gnan. H. Cardinal, T. Dion, A. Pilon, G. Bis- 
sonnette. E. Desjardins. J. Daoust, E. Pilon 
, Brunet C. Degault. P. Cousineau, Jos. 
n- , "• Fool*. P. Boileatt, ,s. Clément.
1, -' ' ' J? T,‘,<'1r'v'j'- b. Drummond, A. Munro, 
um. Rutltek,, Mm. Campbell, K. Wiggins 
in ^"fl'Romery Thos. Clark, Wm. Ellis 
J. B. Dali, .T, A. toster. F. Sharrman, J. A 
tampheli. A Stark. Wm. 8. Bell. .1. Collis. 
G-, Miq, 53. Mannard. V. Stade. D. MnrDo- 
nald .1. D. Darling. T. N. Stephen. V. Dev. 
•J: f); ‘’yenng' Wm. Hooper. S. Duneait. A. 
Malliwell W. Clement. X. Ashley. ,1. Arehet- 
te, J. Gaffeney. G. Cunningham, C. O. Clark 
R. North. A. Gohier. A. Boisvert, .1. Mille. 
JJ.' t. Hour, Wm. P. McDonald. H. Gohier 
Mm. P. Cody, W. H. Baker, s. Stewart Jos 
T,r"d*r'J' McDonald, T. C. Wilton, j. À! 
\Vebb, W m. Uonshuin, W. Barnen A Tîo- 
elton .T X, Jones, W. H. Manard. J. Bélan- 
K*'1'' G- Stepler, B. (’. Gottlieb, H. Desforges 
J. H. Uvenng, H. G. Warling. T. G. l'on- 
ne ly. A\. H. Dava, W. (tolheek, T. A. Rev- 
l'oldf, E- F. Arehette, A. Evans. S. Stewart 
JJ; Dhatbaro. A. Duniiing W. Moory, G. Bartt!

■ MilDr, h. J. Cod^ Gohier, K. p.

LE TRONE SE REND A LA DISCRETION DE L’ASSEMBLEE NATIONA­
LE. — ON DESTITUE LE MINISTRE DES POSTES ET LE CHEF DU 
CABINET SERA TRADUIT DEVANT LE CONSEIL D’ENQUETE.

[lierre, M. J. Rennie. W/c, Snowden!' A. Bsr- 
krr. J. Hurt. E. Tmrin. ,T. Mack, K. A. Sen 
tonna.

SERVICE DE TRAIN, DE MONT­
REAL A ROUSE’S POINT VIA 
GRAND TRUNK RAILWAY.

Lo Grand Trunk Railway System an- 
nonoo quo lo 2.8 wtobro 1911, lo train 
laissant Montréal tous los jour». 4.50 
p.m.. exeopto le d'manoho. pour Rouso’s 
Point of traros intormédiniros, fora son 
DERNIER VOYAGE VIA I BEK VIL­
LE, le 30 octobre 1911.

Après les dates ci dessus, cos trains 
circuleront directement entre Montréal 
et Rouse’s Pointy N. Y»

Pékin. 27. — Le gouvernement im­
périal a baissé pavillon hier, devant le 
Tsu-Cheug-Yang, l’assemblée 'nationale 
chinoise, à la suite d’une demande de 
la dite assemblée, il a destitué Sheng- 
Uuang-Hai, le ministre des Postes et 
Communications, traduit le prince 
Ching, président du cabinet, devant un 
conseil d’enquête,relâché le président 
de l'assemblée provinciale du Szc- 
Chuen. et les autres chef» du mouve­
ment insurrectionnel dans la province 
de Cheng-Tu, qui étalent sous caution 
depuis lor».

Fin sommt, le trône a accédé à tou- 
un manque de dignité qui étonne les 
Occidentaux. L’édit promulguant tou­
tes ees mesures a été lu avec peine par 
les étrangers surtout avec ceux qui 
étaient en pourparlers avec, lo ministre 
des Postes pour conclure l'emprunt et 
pour obtenir des réformes.

11 y a près d’un an, lo gouvernement 
Impérial traita l’assemblée presque à 
l’égal de rebelles; les ministres refusè­
rent d’assister aux séances et le bud­
get et autres projets de loi, soumis au 
congrès pour approbation, furent mis de 
coté et remplacés par d’autres qui eon 
venaient mieux au palais et au grand 
conseil.

Jusque U y a un mois, le ministère 
défia ainsi le peuple, promulguant les 
mesures los plus sévères, entre autres, 
une en septembre contre les agitateurs 
opposés à la construction do chemins 
de'fer étrangers.

Et, subitement, la première résolution 
de la nouvelle session comportant dos 
choses d’un caractère excessivement 
grave, est accordée sans que l’on de­
mande un seul jour de répit pour exa­
men.

Mais voilà, nous autres, gens de 
l’Ouest, nous no sommes pas fait pour 
comprendra l’âme chinoise.

Le gouvernement et le trône se sont 
vus perdus et, sans hésiter, sans cher­
cher à lutter plus longtemps, ils se 
sont soumis au destin.

Les ministres dégradés, eux-mêmes, 
considèrent la chose comme naturelle.

Lo ministre des .Postes a été rempla­
cé [ar Tang-Sliao-lli.

Il y a bien des chances que Yuan- 
iShi Kai, un des chefs du in i m inent 
réformateur soit nommé promit!- minis­
tre, ee qui signifierait que les inand- 
choux sont prêts à accorder au peuple 
nu gouvernement complètement cons'i- 
tutionne.l en échange de la cessation 
de» hostilités.

La révolution se terminerait ainsi 
.sans autres combats.

GAZELIEBS, ELECTROLIERS
Gazeliers, électroliers, une branche de 
59c, deux branches $1.49 à $3.49; 3 
branches, $2.49 à '$4.49. Appareils à 
gaz, 35c complet, appareils renversés, 
49c. Un grand choix de globes. J. L. 
Rouillard, 332 Mont-Royal Est, coin 
Rivard. St-Louis 1049.

CHIEN A VENDRE
Un superbe chien bull-dog rayé foncé 

et blanc bon de garde (crooked tail), 
âgé de 18 mois. S’adresser à Donat C. 
Crevier, Kenncville, Que. Mentionnez le 
“ Devoir”.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire clipper vos chevaux àl’Ss’ 

lectrieité eu 30 minutes, chez J. L. Gan­
der, 540 rue Amherst, coin Ontario. Ou» 
vrage garanti. Tél. Est 1300. ,

Ferme à vendre
Magnifique ferme à vendre, 165 ar­

pents entre Boucherville et Longueuil, 
S arpents nur le chemin. Le tunnel sor­
tira certainement entre ees places al­
lant vers (Jhambly. Terres environnan­
tes toutes vendues. C’est la plus gran­
de terre ù vendre au prix de $20,000. 
Paiements faciles. Faut vendre d’ici 
au 1er décembre. Escompte spécial à 
un prompt acheteur. S'adresser à Geo. 
Bélanger, 41 Bonseeours, Phone Main 
2265. Residence: 795 Saint-Denis, Pho­
ne Est 2004.

PORCS A VENDRE
Jeunes pores reproducteurs, dé race 

Chester White âgés de 7 et 10 mois. 
Prix et conditions faciles. S’adresser à 
Paul Sylvestre, Ctairvaux, Co. Bagot, 
Qué.

PIANO A VENDRE
Piano droit, 7 octaves, joli son vendra 

$50.00. Gros riano droit moderne, a 
coûté $400, vendra $175, S’adresser M. 
Dionne. 163 Amherst, aél. Est. 5442.

TABACS CANADIENS en feuilles, 
J. A. Forest, 189, tabacs en feuilles 
en gros au plus bas prix du marché. 
Demandez ma liste do pri ou venez 
voir l’assortiment. Commande remplie 
par la malle. Tél. Bell Est. 3487.
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MEUBLES
Amherst Furniture Co. Grand maga­

sin de meubles, poêles, tapis, prélarts, 
etc., situé au No 133d me Amherst, est 
prêt à vous vendre ce dont -ous avrtz 
besoin, à bon marché, corn ant, ou à 
conditions faciles. A. Paré, gérant. Cet­
te annonce rapportée au magasin vaut 
10 cents dans la piastre.

MEUBLES ET TAPIS
Quiconque désire acheter par verse­

ment: tapis, rideaux, meubles, go-earrs 
vêtements de dames et messieurs, peut 
s’adresser 29 Avenue du Parc. Com­
mandes prises par téléphone, Est 3272. 
Lunettes ajustées sur tous les yeux, 
une spécialité.

MEUBLES
A tendre à grand sacrifice, un lot de 
meubles complètement neufs: poêles et 
fournaises. S'adresser entre midi et 2 
heures ou 5 et 8 heures, le soir, à Ben 
Globensky, 532 Sanguinct.

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’aiileurs. Venez nous 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, fires Parc Laion- 
laine.

Les journaux chinois annoncent eo 
matin, que les troupes impériales se 
sont mutinées à Cheng-Tu, la capitale 
du Sze-Chuen. Elles se seraient jointes 
aux rebelles après avoir tué le général 
Chao-Feng, leur commandant.

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
ASSASSINE

Shanghai, 27. — Une dépêche publiée 
’•ins une édition spéciale d’un journal 
chinois, annonce que le général Yin- 
Tehang, ministre de la guerre et com­
mandant des troupes impériales, a été 
assassiné par ses propres soldats. On 
assure aussi que la ville de Canton est 
au pouvoir des rebellés. Tout est d'ail­
leurs tranquille, dans cctto cité, mais il 
y a eu de terribles et sanglants combats 
avant-hier.
LA FAMILLE IMPERIALE VA FUIR

Pékin, 27. — La famille impériale 
est prête à partir pour Moukdcn, où 
les Japonais lui garantissent la sécuri­
té. Elle passerait plus tard en Améri­
que!.

LE NOUVEAU MINISTRE DES 
POSTES

Tang-Shao-Yi, le nouveau ministre 
des Postes est bien connu aux Etats- 
Unis où il a fait son éducation. C’est 
un ardent réformateur et il était en re­
lation» très étro'tes avec Ynan-tShi- 
Kai, lorsque eelui-ri fut destitué il y a 
trois ans. Tang-Shao-Yi est considéré 
parmi les étrangers, comme un homme 
très capable.

FOO-TCHOW S'EST RENDU
Shanghaï, 27. — Un télégramme of­

ficiel chinois annonce que la ville de 
Foo-Tchow s’est rendue aux rebelles. 
Ceux-ci se sont emparés des douanes. 
,Foo-Tehow est un des grands ports 
«hinois et la capitale de la province 
<ie Fo-Kien. En y comprenant Nan-Tai, 
un grand faubourg habité par les Eu- 
iropiéen», la population est estimée à 
700.000.

STENOGRAPHIE

PROPRIÉTÉS A VENDRE
AVEZ-VOUS des propriétés à Ven­

dre ou à Acheter. Avez-vous des Ter­
rains à Vendre ou à Acheter. La place 
la plus uûre Rod. Langlois, 54 Notre- 
Dame Est, chr.mhre 58 et 59.

PROPRIETES A VENDRE
Une propriété située Boulevard St- 

Laurent, entre Laurier et Fairmont, 6 
logis dont 2 magasins, rapportant 11 
pour cent, dans la meilleure localité de 
St-Louis. C’est un très bon placement. 
S'adresser A. D. Dupont, 1970 St-Lau- 
rent.

A VENDRE OU A LOUER
A louer ou à vendre, maison neuve, 

plain-pied, coin Duluth et St-Urbaiu. 
Conditions faciles. S’adresser N. Le- 
cluire, 879 Sanguinet. Tél. Bell St- 
Louis 904.

A VENDRE OU A ECHANGER
Au Sault-au-Récollet, sur lo bord de 

la rivière, à quelques minutes des tram­
ways, propriété comprenant une bonne 
maison de pierre et dépendances, 55 
lots formant 8 arpents de terre. S’a­
dresser 363 Rivard.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première Ave­
nue. Vendra bon marché à un prompt 
acheteur. S'adresser après 7 heures p. 
m. au No 1209 Cadieux.

A VENDRE OU A LOUER
Superbe propriété située à Outre­

mont, 343 Chemin Sainte-Catherine, ter­
rain 18,000 pieds, frontage 120 pieds. 
Maison en pierre solide, système de 
chauffage, gaz, électricité, bain et w.c., 
jardin potager, arbres fruitiers: pom­
miers, poiriers, etc. Pour plus amples in­
formations, s'adresser chez les Soeurs 
Miss, de l’Immaculée-Conception, 314, 
Chemin Ste-Catherine, Outremont.

MANRFACTURE D’ARMES
CHASSEURS, pour toutes vos répara-' 
lions d’armes et achat». adreasez-vou4 
à la source directe. Cartouches •pieia- 
le». F. Dupont, 371 rue Ontario Est. j

EMPRUNT
Une communauté religieuse désir^ 

emprunter, vers le 1er avril 1912, po 
oeuvre de bienfaisance, la somme d< 
$40,000. S'adresser par lettre à Caste 
22, Le “Devoir”.

a
Matériaux de

Constructioi
Amiante, Chaux, Sable Monter,] 

Rochwall, Plâtre de Paris, Ciment, Br 
ques, Poil Rouge à mortier, Tuyaux 
grès, etc. Canada Lime & Builder’» Sup-j 
ply Oo., 126 r. Laurier E«t. Phone: 3b-', 
Louis, 1987 le soir, 926.

POFESSEUR DE VIOLON
Professeur de violon, J. J. Gouet- 

prof., 94 Mansfield, près Sainte-Ca­
therine, Tél. Up. 3633. 233—26

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises — Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles ,verns, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard Saint»1 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tout gerr- 

re, rembourras avec soin, matelas re-| 
faite, remis à neuf, $1.00; pl—nes dé-j 
sinfectées. Charles Turcot, 435 Vij»ita-;- 
tion. Tél. Bell, Est 2075.

Cartes Professionnelles:
AVOCATS

BOÜRBONNIERE, F.-J., C.R., ovo. ; 
Cat, 76 rue St-Uabnel. .Tél. Dell Main 
2679.

LAMOTHE & TESSIER, avocats* 
édifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal, Tél. Main 3555. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier, 
L.L.B.

LANE, J.-A., Avocat, C.R., 97 ru4 
Saint-Pierre. Québec. Téléphone 332,

MEUNIER, L.-C.,
AVOCAT, 80 Saint-Gabriel, en face UH 
Champ de Mars, Montréal. Tél. Bell 
Main 1650 et Est 821.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, i„taw 

res (Léandre Bélanger et Adrien Bélan» 
ger(, 30 St-Jacq es. Tél. Main 1859. Ré­
sidence, 240 Visitation. Argent à prê­
ter sur hppotèque ù bonne condition, el 
achats de créances.

GIROUX, LUCIEN. NOT ATR U, édi­
fice Saint-Charles, -13 St-Gaibriel. Tel, 
Main 2785. Résidence 405 Duluth Est, 
Tel. St-Louis 3585. Argent à prêter, 
Règlement de succession.

LEMIRE. JOSEI’H-E,. L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC de Lighthall et Light- 
hall, 303 Edifice Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau du soir. 19(J 
Versailles, Tél. 13,41 Up Town 1671, 
Prêts sur hypothèques, règlement e# 
administration de successions.

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chirur­

giens-Dentiste», 117 Saint-Denis, c-oitt 
Dorchester. Téi. Bell Est 2916. Dr .1, 
G. A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

CARTES D AFFAIRES

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Main 
3814.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 2.!>ü Kua 

Saint-Papl. Tél. Bell Main, 929. r.éai- 
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé- 

! matiste-consultact. Administrateur 
successions. Téléphone Bell, Main 3869. 
Suite 45, 46, 47 — 55 St-Françoia-Xa- 
vier, Montréal.

COMPTABLE ET AUDITEUR
Berthiaume, J. A., 455a Avenue Fui* 

lum, Télphono Belli Est, 857 organisa 
système de tenue des livres et fai$ 
comptabilité et audition à l’heure.

À LOUER
Rue Marquette, 541 ù 563, près lau­

rier. Douze logements neufs, bien finis, 
imités, 5 appartements, bain, plomberie 
moderne, fixtures à gaz. et électriques. 
Loyer $10.00 par mois. S'adresser sur 
les lieux ou à Alfred Pion, 338 Mar­
quette. Tél. St-Louis 285.

Plusieurs logements ù louer dans le 
centre de la ville, de 8 ù $22; magasin 
Coin Saint-Norbert et Cadieux, ménage 
à vendre. S’adresser au propriétaire, 
66 Saint-Norbert. Est 1508. 235—28

RENE CHARBONNEAU
Diplômé de l’A.A.P.Q. Architecte ef 
Evaluateur. Tél. Main 2615, Rés. West-
mount 2860. 52 St —I :

est»
1 ontrêal»

DOMINION GOAL CO.

DIVERS

Ti» première Icçnn tic sténojtrapliie fnm- 
çniso a été donnée lundi unir » une c-in»»n 
très nombreuse. Ce soir, le profes­
seur lieni» K. l’errnult. I M'iùjuera I» régie 
sur le» voyelles é è-i.

i^ne renx tniii désirent enivre ees excel­
lente rnnrs n'empressent do s'inscrire.

S’ndresser le jour, nu seerétnire de FAs- 
soeietien 8t .Tesn-Bnptiste. tes lundis .t le» 
vendredis soirs it 1s Mille classe Xo. 6, Menu, 
meut bâtions!.

ACCORDEUR DE PIANO
DIONNE, M., autrefois do Nazareth, 

maintenant au No 163 rvj Amherst, 
Montréal. Tél. Est 5442.

ARGENT A PRETER
Nous réglerons toutes vos dettes,voue 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, san» intérêts, entrevue 
persoBdiello seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale, 99 St-Jacques

OONTRACTEUR
Réparations générales de toutes sortes 
faites promptement chez A. L. F. Bou­
chard, contracteur, 14D., Notre Dame 
de Lourdes, Est 3476; téléphone privé 
8n int-Louis 4597.

CHEVAUX TONDUS
Ghcvaux tondus. Faites clipper vos 

chevaux à l’électricité, chez Lamothe, 
626 rue St-Paul, en arrière. Ayant deux 
machines, les clients n’attendent ’a- 
mai», 20 an« d’expérience. Tél, Main, 
3101.

-LIMITED-
Mlneurs et Expéditeurs

DE
CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mêlai 
(slack)

Pour renseignements s’adresser t
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques,..............Mon
Téléphone Main 401

i. B. PAUZE & CIE
Entrepreneurs Généraux

BUREAUX

70 Rue St-Jacuues Tél. Main 735

VIN RESURRECTION
Le meilleur tonique du Jour. 
—EN VENTE PARTOUT—

Seul agent au Canada

C. HUSSENOT, 351 Ontario Est, Montréal.
Tél. Est 3972.

On se révolte en Haïti
Kingston, Jamaïque. 27. — S'il faut 

en croire des dépêches reçues ici une 
autre révolution est sur le point d'é­
clater â Haïti. Ta: président. Lfteont.fi 
croit qu'il pourra »<■ rendre mnitro 
de la situation si son armée lui reste 
fidèle. Afin de s'assurer de la chose, 
11 n’a confié les postes importante 
qu'ù ceux qui l'ont jusqu'ici suivi 
très fidèlement.
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Le dîner - causerie de la
Chambre de Commerce

M. de Bray parle du rôle du licencié des Hautes Études 
Commerciales, à l’arsenal du 65e

La Chambre de Commerce du dis­
trict de Montréal, a obtenu, hier soir, 
à son dîner-causerie, à l’arsenal du 
tiôième régiment, un très beau succès. 
Les convives étaient en plus grand 
nombre que jamais. Joyeux tout le long 
du succulent repas qu’on leur a servi, 
ils ont écouté avec beaucoup d’atten­
tion l'intéressante causerie qu’au des­
sert, M. de Bray, directeur de l’Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales, a 
faite sur ce sujet: le rôle d’un licencié 
en science commerciale dans le déve- 
loppemént économique d’un pays.

Les quatre pays, a fait observer le 
conférencier, qui se trouvent actuelle­
ment, au point de vue économique, à 
la tête des nations, sont précisément 
ceux qui possèdent des universités 
commerciales. Le commerce devient de 
plus en plus scientifique et il faut don­
ner au commerçant de demain les mé­
thodes dont il devra se servir pour 
icussir pleinement, les méthodes con­
formes aux exigences de demain. 
IVobjet des Ecoles des Hautes Etudes 
commerciales consiste à préparer des 
hommes pour mettre à la tête de tou­
tes les branches de l’activité de de­
main, à former des attachés commer­
ciaux ou consuls, dont le rôle sera do 
créer à l’étranger de nouveaux débou­
chés à la production locale et d’assu­
rer ainsi l’expansion du commerce et 
l’industrie de leur pays.

M. de Bray résume ensuite ainsi ce 
que l’on est en droit d’attendre des 
hommes d’affaires convenablement 
préparés:

lo Les hommes d’affaires formés 
par l'enseignement commercial supé- 
ileur, doivent d’abord assurer le né­
cessaire à une bonne production.

2o Hne bonne main-d’oeuvre for­
mée par l’enseignement technique, 
doit assurer une bonne production.

do Les hommes d’affaires doivent 
ensuite assurer les débouchés pour cet­
te bonne production.

“C’est, dit en terminant le confé­
rencier, c’est pour aider nos in­
dustriels que l’Ecole des Hautes Etu­
des Commerciales a été créée, et c’est 
pur cette aide que cette institution 
rendra d’éminents services au pays, 
récompensant ainsi le gouvernement 
qui l’a fondée, et la Chambre de Com­
merce qui on a été l’instigatrice, et à 
été mêlée directement à son Organisa­
tion, qui a été confiée par le gouver­
nement à ses membres les plus émi­
nents. Je ne cite pas de noms. Tous

servi leur pays.^
M. de Bray fut chaleureusement ap­

plaudi.
M. Revol, président de la Chambre 

de Commerce française, prit ensuite la 
parole. Il affirme que les Ecoles des 
Hautes Etudes Commerciales de Fran­
ce ont rendu au commerce français les 
plus grands services. Et la preuve de 
ceci, ajoute t-il, c’est que vous pouvez 
constater que la plupart des agents 
commerciaux français à l’étranger 
sont maintenant des licenciés commer­
ciaux. Le gouvernement a d’ailleurs si 
bien reconnu l’importance et les avan­
tages de ces sortes d’universités que, 
avant la loi de deux ans .ceux qui les 
fréquentaient étaient dispensés de 
deux années de service militaire: ils ne 
passaient qu’un an sous les drapeaux

M. Chouillou dit ensuite quelques 
quelques mots. Il veut faire croire qu’­
il n’a pas le don oratoire, afin de fai 
re ressortir qu’on n’habitue pas les 
élèves des Ecoles commerciales à ex­
poser en public les questions qu’ils 
Bout appelés à expliquer. Il dit ensîtite 
qu’il n V a plus de. frontières pour les 
licenciés commerciaux des pays euro­
péens, et il formule le voeu qu’il n’y 
en ait pas davantage quand le Canada 
enverra dans les villes d’outre-Atlan- 
tique ses attachés commerciaux.

M. P. C. Larivière, président de la 
Chambre de Commerce, remercie en­
suite les officiers du 65ième, qui ont 
bien voulu mettre leur somptueux ar­
senal à la disposition de la Chambre, 
et il remercie ensuite le conférencier. 
Puis, un officier du régiment invite 
les convives à “se mettre chez eux” 
et il leur indique les salles de billards 
et les allées de quilles.

M. P. C. Larivière présidait à la ta­
ble d’honneur, M. de Bray était assis 
à sa droite, à sa gauche, se trouvait M. 
Isaïe Préfontaine, ancien président.

Remarqués: MM. A. Chaput, P. Re­
vol, D. Masson, L. Langlois, J. H. La­
marre, Ed. Gauthier, L. G. Baleer, G. 
V. Moncel, Y. Latourelle, O. Lemay, 
A. Ghysens, J. T. Armand, Alex. Bril­
lon, J. G. A. Pillion, Henri YJau, Théo. 
Valiquette, Armand A. Malo, Jos. H. 
E. Pcllerin, J. A. Forest, A. Renaud, 
J. Filiatreault, J. C. Lorimier, H. Mar- 
cil, Jos. Paul Lamarche, J. O. Labree- 
qne, P. E. Fontaine, J. B. Lapointe, O. 
Chartrand, Louis Perron, N. de Senno, 
H. Oatelli, Arthur Léger, J. O. Gareau, 
J. A. Beaudry, Alex. Prud’homme, A. 
P. Prigon, Adélard Portier, C. A.

Elections et pas d’élus
L Association de la Jeunesse libérale ne peut s’entendre sur 

le choix d’un président

L'astociation de la jeunesse libéra- dentaire, un élève des Hautes Etudes, 
le a tenu hier soir une assemblée à la deux ouvriers, deux représentants du 
salle Dumont pour l’élection de ses commerce et de l’industrie, et deux au- 
officiers. Une couple de cents person- très de la finance, 
nés assistaient à cette réunion où quel-j M. Charles Quéry et le Dr Malouf 
eues libéraux d’expérience s’étaient1 présidèrent à l’élection des officiers
rendus pour participer aux travaux des 
jeunes.

Au début de la séance, quelques nou­
veaux membres furent reçus dans l’as­
sociation et l’on procéda ensuite à 
l’élection des officiers.

Il fut décidé que les conseillers se­
raient choisis par les groupes divers 
de l'association et seraient ainsi re 
présentés: deux étudiants en droit, 
deux étudiants en médecine, deux po­
lytechniciens, un élève de l’école vé-

qui, en vérité, n’a pas eu lieu.
M. Léonce Plante, E.E.D. et M. Vic­

tor Béique, E.E.D. furent mis en no­
mination pour la présidence.

Les deux candidats adressèrent alors 
la parole aux camarades.

Le rcrutin donna un nombre de voix 
égal des deux côtés et la discussion 
s’engagea au sujet de trois bulletins 
douteux; et finalement sur proposition 
de M. Quéry, l’élection fut remise à 
plus tard, et l’assemblée se dispersa

térinaire, un étudiant en chirurgie sans avoir élu personne.

vous les avez sur les lèvres, et vous ' Chouillou, Joseph Portier, A.' H. Har 
vous joignez à moi pour leur rendre.; dy, A. Dupuis, W. K. Boivin, H. Du- 
hommago pour la façon dont ils se ■ verger, L. N. Dupuis, Fortunat Bour- 
sônt acquittés de leur mission et ont 1 bonnière, L. P. de Grandpré.

COMMISSION DE LÉGISLATION
La fermeture de bonne heure. — Les comités d’élection.- 

Les sifflets des bâteaux sur le canal de Lachine

I ,a commission de législation ne veut 
pas régler la question d’un troisième 
-ou- de fermeture des magasins, sans 
posséder tous les renseignements qu’elle 
pourra se procurer sur nombre des par­
tisans et des adversaires de cette me- 
.oire. I.’echevin L. À. Lapointe croit 
que ces derniers sont les plus nom­
breux. La question a été remise à 
plus tard.

L'échevin Dandurand a attiré l’at­
tention de la commission sur l’article 
:le la charte qui ne permet à an can­
didat à l’échevinage de n’ouvrir qu'un 
’oinité par quartier. Cet article, dit- 
il, permet aux candidats à la mairie 
et au bureau des commissaires d’avoir 
autant de salles de comité qu’il y a 
de quartiers, 11 a proposé d’amender 
la loi de façon à ce que les candidats 
à. la mairie et au bureau des Commis­

saires n’aient chacun qu’un Co­
mité pour toute la Ville. Il est ce­
pendant trop tard pour que cet amen­
dement s’applique aux prochaines élec­
tions et les candidats à )a mairie pour­
ront avoir autant de comités qu’il y 
a de quartiers.

Au sujet des sifflets des bateaux sur 
le canal de Lachine, dans les limites 
de la ville, la commission, sur la re­
commandation de M. John Kennedy, 
écrira au surintendant des canaux qui 
se mettra ensuite, en communication, 
avec le ministère de la Navigation.

On a décidé qu’à l’avenir des cartes 
postales seront envoyées aux person­
nes qui sont oh 1 i '■ >aver une plus
forte taxe immobilière, par suite de 
l’augmentation de la valeur de leurs 
propriétés, de façon à ce qu'ils ne l’ap­
prennent pas aU dernier moment.

Dans le Monde
Ouvrier

Nouveaux gouverneurs
L’HON. LOUIS BEAUBIEN SUCCE­

DE A FEU L’HON. L. J. FORGET 
ET M. Z. HEBERT SUCCEDE A 
SON FRERE A L’UNIVERSITE 
LAVAL.

APRES AVOIR RU PENDANT 28 ANS
il fut positivement Guéri par le TRAITEMENT GATLIN

EN « JOURS

PAR SYMPATHIE
Shenactady, 27. —Environ 300 char­

bonniers se sont mis en grève hier aux 
usines de l’American Locomotive 
Works. La cause du conflit est pure­
ment une raison de sympathie des ou­
vriers d’ici pour leurs confrères du 
New-York Central en grève depuis un 
mois.

L’Ameriean Locomotive Works 
avait refusé de faire l’ouvrage de ré­
parage aux locomotives mais crût pou­
voir accepter un contrat de 30 nouvel­
les machines.

Les hommes ont décidé de tenir une 
grande assemblée pour savoir ce qu'il 
convient de faire dans les circonstan­
ces et en attendant ils ont quitté les 
chantiers. Ce n’est pas encore tout à 
fait la grève.

CHEZ LES MENUISIERS
L’Union des charpentiers de Toron­

to a écrit au ministre des travaux pu­
blics, l’honorable M. Rhéaume pour se 
plaindre de ce que les charpentiers qui 
travaillaient à l’édifice du gouverue- 
ment font plus d’heures de travail que 
le demande l’union, ce qui empêche les 
unionistes de prendre du travail.

L’honorable ministre fit répondre 
que les faits allégués sout vrais, mais 
l’entreprise ne souffre pas :1e retard 
et nécessite de plus longues heures de 
travail des ouvriers.

Les officiers de leur part disent que 
puisque l’on est si pressé, on devrait | 
umnlover nlnsi rPTininmoa

L lion. Louis Beaubien et M. Zéphi- 
Hébert ont été élus gouverneurs de 

l’Université Laval. M. Beaubien succè­
de à feu l’hon. L. J. Forget, et Ml Hé­
bert à son frère.

Les deux nouveaux directeurs sont 
très avantageusement connus dans la 
/société montréalaise et dans le monde 
du commerce et dé la finance.

L bon. Louis Beaubien fut mêlé à la 
politique de la province pendant près 
•de vingt ans. Il fut membre de la lé­
gislature provniciale et député d’Ho- 
chelaga à la Chambre des Communes, 
occupa le poste d’orateur de l’Assem­
blée législative, puis fut ministre de 
d'Agriculture dans les cabinets Tail- 
lon et Plynn.

M. Z. Hébert, directeur de la maison 
Hudon, Hébert & Cie, est une person­
nalité dans le commerce. On voit son 
nom dans toutes les organisations phi­
lanthropiques et charitables.

----------------------
TRAINS SPECIAUX POUR TER 

RAINS DE GOLF ENTRE MONT­
REAL ET POINTE-CLAIRE VIA 
GRAND TRUNK RAILWAY

employer plus d’hommes, 
augmenter les heures de travail. 

Les négocitions se poursuivent.

DANS LE PORT

ON ÉVITE UN DÉSASTRE
LE FEU ECLATE A BORD DU CUIRASSE FRANÇAIS 

MAIS LE COMMANDANT NOIE LES SOUTES.
“ JUSTICE ”,

Toulon, 27. — Le feu a éclaté hier à d’avant. On vint rapidement à bout de 
bord du cuirassé français “Justice”, l’incendie. Les dommages ne sont pas 
vaisseau du même type que la “Liber . cons’Qérables.
té”, qui a sauté le 25 septembre. On ' n,/<<'Q11«-r(,lU1CM^U0S j°ur® commandant 

■ l 1 , . , , . fiu bmflren” a aussi du noyer ses sou-
eroit que cet incendie est du a un tes, le feu s’étant déclaré à bord 
’ourt,-circuit. Des étincelles tombèrent Le 22 octobre, le feu a éclaté à bord 
dans le voisonage des soutes et le corn- du croiseur blindé allemand “Von der 
mandant fit. noyer les compartiments, Thaun”, dans le port de Kiel

Â travers la Ville
LA COMMISSION DES LICENCES

La commission des licences a siégé, 
hier l’après-midi, et a accordé trois 
transferts. En l’absence de M. Bazin 
on n ’a pas procédé aux demandes con­
tre lesquelles il y avait des opposants.

Voici les transferts qui ont été rati- 
'iés: P. Lalonde, A. D. Gathier, 461 
rue Wellington; H. Renaud à P. L. 
Turgeon, curateur, 2S5, rue 8aint-Lau- 
i eut et Clodomir Labelle à Cléophas 
Labeile, 274 rue Saint-Laurent.
M. WRAY SE RETABLIRA

-* Le jeune M. Wray qui a reçu une 
"uade de sou cheval, en plei nfrout, 
l’autre jour, a pu être transporté de 
l’hôpital Victoria à sa résidence, hier. 
On crox'ait qu’il avait le crâne frac­
turé mais il n’en est heureusement 
rien. Les médecins disent que le bles­
sé se rétablira promptement.
CAMBRIOLEURS NOVICES

Des cambrioleurs ont pénétré de 
bonne heure, hier soir, chez MM. Hu­
lin et Williams, épiciers et bouchers, 
inc Saint-Antoine, et se sont emparés 
de $2.30 dans me caisse enregistreu­
se qu’ils ont brisée. La police croit 
avoir affaire à des débutants car $30 
de billets de banque ont été laissés 
dans la caisse.
PLOMBIER EN FAILLITE

Eugène Perreau, plombier, a fait vo­
lontairement cession de ses biens, hier, 
à In demande de M. J.-O. Dion, qui lui 
réclame $280. Le passif s’élève à $6,- 
>00 environ. M. Dion a été nommé gar­
den provisoire de l’actif.

BAIN FATAL
La femme du nom de A. Dussault 

qui s’est jetée dans lo canal lundi 
avec l’intention évidente de se suici­
der, est morte, hier, ft l’hôpital Notre- 
Dame. La défunte ne jouissait pas 
de ses facultés mentales. Elle était 
âgée de 63 ans et habitait au No 103 
Saiiit-Mftçyicç

L’insurrection mexicaine

LE GOUVERNEMENT VEUT ECRA­
SER LA REBELLION DE ZAPATA

Mexico, 27. — Le gouvernement di­
rigera une puissante armée contre Mo 
rales, Pnebla et Zapata, afin de répri- 
mer le plus vite possible la révolte de 
Zapata. Le cabinet réuni en a ainsi 
décidé hier et sa décision a été com­
muniquée ft la Chambre des députés.

On a su hier soir qu’on ne pourrait 
régler à l’amiable tant que Ma der o'ne 
sera pas porté au pouvoir. Irr’té par la 
critique qu’il a provoquée indirecte­
ment et qui fut la cause d’embarras 
constants chez Zapata, Madero a télé­
graphié de Parras Coaluila, que Zapa­
ta avait refusé de remettre ses armes 
parce qu’il craignait qu’une entente 
avec le gouvernement ne fut pas res­
pectée.

Depuis quelque temps déjà, les dé­
bardeurs sont bien loin d’être satis­
faits de la situation qui leur est fai­
te par la Fédération des compagnies 
'le transport.

La difficulté vient de l’entente con­
clue entre l’union et la fédération en 
avril 1910.

Chaque fois, nous dit-on, qu’une dif­
ficulté s’est élevée dans le port, le 
bureau de conciliation a toujours in­
terprété les termes de l’entente au 
contraire des intérêts de l’union.

^ On se rappelle que M. Gustave 
J rancq, qui faisait partie du bureau 
a dernièrement donné sa démission et 
n a pas été remjdacé. Par conséquent 
les débardeurs ne sont plus représen­
tés sur ce bureau qui est appelé de 
droit, par engagement, de part et d’au­
tre à régler les différends.

En conséquence, l’union des débar­
deurs a chargé son aviseur légal, M. 
Charlemagne Rodter de déposer devant 
la cour Supérieure une requête deman­
dant que la cour juge elle-même des 
litiges ou de prononcer simplement 
l’abolition du contrat de 1910, qui avait 
été fait pour 5 ans.

Comme on le voit, la situation de­
vient sérieuse. On peut dire que les 
débardeurs n’ont plus aucune eonfian 
ce dans le bureau de conciliation ex­
istant, et ils veulent s’en déclarer 
indépendants.

Le malaise est très grand parmi les 
ouvriers du port. Il peut s’en suivre 
un conflit.

CHE^ LES PLATRIERS
L Union 33 des Plâtriers est convo- 

quée pour ce soir au Temple du tra­
vail pour une assemblée très impor­
tantes^ On est prié de se rendre tous.

CONSEIL EN CONSTRUCTION

Le Conseil en construction a siégé 
hier so r au Temple du Travail La 
principale question à l’étude est la cré­
ation d'une nouvelle charge que les cir­
constances semblent rendre nécessaire. 
On veut nommer un agent d’affaires du 
Conseil qui serait chargé de voir aux 
intérêts des différents métiers de la 
construction sur les chantiers.

Les unions affiliées à ce conseil au­
ront à se prononcer bientôt sur cette 
importante question.

Les annonces suivantes sont faites 
par le Grand Trunk Railway System, 
au sujet de ce que ci-dessous:

Le train spécial de Golf, laissant. 
Montréal à 3.30 p.m., tous les jours ex­
cepté le samedi et le dimanche, pour 
Pointe Claire, fera son DERNIER VO­
YAGE mardi, le 31 octobre 1911.

Le train spécial de Golf laissant 
mais non Pointe Claire à 2.15 p.m., tous les jours 

excepté le samedi et le d manche, pour 
Montréal, fera son DERNIER VOYA­
GE le 31 octobre.

Le train laissant Montréal à 1.20 p, 
m., le samedi seulement, fera son DER­
NIER A’O Y AGE samedi le 4 novembre 
1911.

Le traiu laissant Vaudreuil à 2.40 p. 
m., les samedis seulement, fera son der­
nier voyage samedi, le 4 novembre 
1911.

Notre-Dame
des Victoires

ON CELEBRERA LE 200ième ANNI­
VERSAIRE DIMANCHE A QUE­
BEC.

(Spécial au “Devoir”)

Québec, 27 octobre. — L’Union ré­
gionale .québecquoise de 1 A.C.J.C. cé­
lébrera dimanche prochain le 200ième 
anniversaire de l’église Notre-Dame 
des Victoires.

Une grand’messe solnelle sera chan­
tée dans la chapelle et S. G. Mgr Roy, 
aumônier directeur de l’Union fera 
une allocution.

Dimanche après-midi aura lieu aus­
si une réunion du Conseil regional à 
l’Université Laval.

Concours de labour
à Saint-Laurent

ATTENTION
PEAUX DE VISON 

CANADIEN A MOI­
TIE PRIX.

800 Peaux de Vison 
naturel pour manchons, 
col lets,étoles, manteaux, 
doublures, etc. Valeur de 
$5.00, $8.00, $10.00, 
offertes à $3.95, $4.95. 
EUGENE VIAU, maga­
sin départemental de 
l’est, 1321 à 1329 Ste- 
Catherine Est, coin Du­
fresne.

De Winnipeg à la
Baie d’Hudson

Winnipeg, 27. — Le premier-ministre 
RoblJn a déclaré hier qu’une ligne di­
recte sera probablement construite de 
Winnipeg à la baie d’Hudson. 11 croit 
ce projet de construction de cette voie 
ferrée très réalisable.

Confrérie de la Sainte=Face

Dimanche le 29 courant, à 7 h. 3U 
du soir, aura lieu à l’église Notre-Da­
me, une réunion des membres de la 
Confrérie do la Sainte-Face.

Toutes les personnes faisant partie 
de cette Association réparatrice sont 
instamment priées d’y assister, et les 
autres fidèles qui désireraient y pren­
dre part sont cordialement invités.

Nota. — Four tout ce qui concerne 
cette confrérie et les renseignements 
touchant la dévotion à la Sainte-Fa­
ce : s’adresser ft M. l’abbé A. Luche, 
p.s.s.,_ directeur, ou à. L’Oeuvre de la 
Réparation à la Très Sainte-Face, 
succursale du Bureau de l’Oratoire de 
la Sainte-Face de Tours, France, pour 
l’Amérique du Nord, 398 nie St-Timo- 
thée, Montréal.

Mercredi, le 25 du mois courant, un 
concours de labour avait lieu à Saint- 
Laurent, chez M. Amédée Lecavalier. 
Voici la liste des prix qui ont été 
distribués aux plus méritants :

Classe supérieure — 1er prix, Jos. 
Martin, St-Laurent ; 2o prix, Thos. 
Deslauriers, St-Laurent ; 3e Emile Jas­
min, St-Laurent.

1ère Classe. — 1er prix, Dollard 
G roui x ; 2e Jos Boa, de St-Laurent ; 
3e Jos I). Legault, Strathmore ; 4e 
Wilfrid Noël.

2ième Classe. — 1er prix, Hect. Mar­
tin ; 2e Wilf. Gohier ; 3e R. Lecours ; 
4e Ernest Dcslauriers ; 5e Jos. St-Âu- 
bin ; 6e Armand Vian, tous de Saint- 
Laurent.

3ième Classe. — 1er prix, Edmond 
Groulx : 2e Emilien Lecavalier, tous 
deux de St-Laurent.

4e Classe. — 1er prix, Henri Crevier, 
St-Laurent.

Prix spéciaux. — Pour la meilleure 
planche dans la 1ère classe, prix gagné 
par M. Dollard Groulx, St-Laurent ; 
pour la meilleure planche sur le champ 
prix ga/gné par M. Dollard Groulx, St- 
Laurent ; pour le meilleur harnais sur 
le champ, prix gagné par M. Thomas 
Deslauriers, St-Laurent.

Le premier patient qui se présen­
ta après l’ouverture de l’Institut 
Gatlin avait fait usage de boisson 
et conservé cette habitude pendant 
vingt-huit ans.

H était presque devenu une ruine 
Physique, nerveux, épuisé et inca­
pable de se débarrasser de l’habi­
tude dont il était l’esclave.

H suivit le traitement et fut po­
sitivement guéri en trois jours. Ce­
ci se produisit sans causer aucun 
effet désagréable.

Le patient ainsi guéri de l’habi­
tude qui l’avait asservi, p’ein de 
santé, ayant repris l’ouvrage après 
une transformation complète, re­
vint pour exprimer sa satisfaction 
et son appréciation d utraitement.

Le traitement Gatlin a opéré plus 
de 12,000 guérisons authentiques en 
onze ans. Il y a 67 instituts qui 
font suivre avec succès le traite­
ment contre l’habitude de la bois­
son.

Il enlève absolument toute soif et 
tout désir de liqueur, ainsi que la 
nervosité. Il n’y a pas seulement 
guérison permanente, mais le pa­
tient conçoit l’horreur instinctive 
de toutes les sortes de boissons.

On se rend compte des sérieux ef­
fets do l’habitude de la boisson par 
le poison qu’elle accumule dans 
l’organisme. Le traitement Gatlin 
supprime tout cela d’une façon dé 
finitive et rapide.

L’habitude de la boisson ne pro­
fite ft personne, ni à l’individu ni à la famille. Décidez-vous maintenant d’y recorcer, et non seulement 
vous retrouverez santé et succès, mais vous jouirez de la vie plus que jamais auparavant. Ne songez pas 
seulement à vous-mCmo, mais ft vos parents et amis,

GARANTIE. — Nous garantissons une guérison positive et satisfaisante en 3 jours, ou nous vous ren­
drons promptement l’argent déboursé.

RAPPELEZ-VOUS que l’on offre tout le confort et les commodités d’un chez soi, avec chambre privée 
et garde-malade. Le surintendant médical est à votre disposition en tout temps.

RENSEIGNEMENTS. — Ecrivez, venez ou téléphonez aujourd’hui pour avoir une brochure, fournis­
sant renseignements et une copie do contrat, que l’on vous donnera avec plaisir. Le Traitement Gatlin à 
domicile est pour ceux qui trouvent des inconvénients ft venir à l’Institut.

L’INSTITUT GATLIN, 148 SAINT-HUBERT.

L’INSTITUT G ATLIN
148 RUE SAINT-HUBERT, (angle Dorchesler)

(à deux blocs des tramways de la rue Saint-Denis, ou à un bloc de ceux de la rue Sainte-Catherine.)
TELEPHONE EST 4224.

DERNIERES NOUVEAUTES DANS LES

Chapeaux Atome
FEUTRES ET CASQUETTES

Notre assortiment comprend tout ce qu’il 
y a de mieux et de plus à la mode.

FOURRURES
Un Grand Choix

REPARATIONS FAITES AVEC SOIN ET 
PROMPTITUDE

ARMAND DOIN, » ^notre-dame Est.

«

Le commerce
à Terreneuve

m.

ON ANNONCE QUE L’AN DERNIER 
IL S’EST ELEVE AU JOLI CHIF­

FRE DE $26,400,000.

f
mmMtIJ JN

St-Jean, Terreneuve, 27. — Iæ chif­
fre du commerce de Terreneuve, pour 
l’année fiscale terminée en juin dernier 
est maintenant connu. 11 est de 825,- 
400,000, soit $900,000 plus élevé que le 
chiffre de l’année précédente. Les im­
portations accusent tme augmentation 
de $300,000. Elles sont de $13,400,- 
000. Les exportations s’élèvent à $112,- 
000,000. Le montant des exportations 
en Grande Bretagne est de .22,300,000, 
ce qui représente une augmentation de 
près d’un demi million sur le chiffre de ; 
l’année antérieure.

On attribue l’augmentation générale 
aux nouveaux moulins servant, à fa­
briquer la pulpe.

Pour Fermer les Portes
sans bruit, le Ressort

“OGDEN”
n’a pas d’égal, 
toutes le 
te ntl on 
RESS

Il fonctionne à perfection. On peut l’appliquer sur

applique aux portos et aux fenêtres. Ils gardent le froid dehors et la 
chaleur dans la maison; pas do courant d'air, beaucoup plus do con­
fort, et ça no coûte que lo pied, depuis . . .

L. J. A. SURVEYER, OLUNCAnTlER
52 BIv’d ST-LAURENT, Siôme porte de la rue Craig.

La récompense du courage Des ennuis à
Saint-Lambert

L’entente au suiet du Maroc
Berlin, 26. — Le fuit que 1» France et 

l'Allemagne ont soumis une nouvelle enten- 
tet relativement au Maroc, aux pays signa­
taires do la convention d'AIftesiras, et que 
d’un autre cflté l’arrangement quand A la 
compensation à donner à l’Allemagne dons le 
Congo Fronçais est à la voille d’être conclu, 
semble vouloir dire que lo fameuse question 
du Maroc va être enfin résolue. On s’attcnfi 
i ce que l'entente finale soit proclamée la 
1er novembre.

Les accusations de
l’échevin Robinson

La commission chargée de l'enquête 
sur les accusations portée par l’éohe- 
vin Robinson au sujet de la location 
d’un poste de police à la Longue Poin­
te s’est réunie hier, mais n’a pu ri»n 
faire, l’avis de l’avocat en chef de la 
Ville étant qu’elle n’avait pas d’au­
tre pouvoir que d’envoyer au conseil 
le rapport qu’elle avait fait l’été der­
nier.

L’échevin Larivière voulait procéder 
quand même, mais Me Ethier déclara 
que la commission n’en avait pas le 
pouvoir. Il fut alors décidé de recom­
mencer au conseil l’autorisation de re­
commencer l’enquête.

Du travail aux fainéants

L’acte de bravoure de l’agent de 
police Tremqlay a été l’objet, chez les 
commissaires, d.une d'iscussion sur les ON MANQUE D’OUVRIERS ET DE 
moyen à prendre pour récompenser do | TRAVAILLEURS POUR i IRE 
pareilles actions. On a demandé un i
rapport au chef Campeau sur la façou TRAVAUX PUBLICS,
de récompenser les actions d’éulat. ' ---------

Les commissaires ont examiné deux! Le conseil de la ville de St-Lafnbcrt 
moyens : 1 uu serait i avancement s’est réuni hier soir. Le comité des 
a un agent, cl une clasae a celle qui travaux a fait rapport que tout était j 
est immédiatement au-dessus, par prêt pour paver les rues en asphalte ;
J autre, on donnerait a 1 agent un çu les matériaux sont arrivés, Mais les 
deux ans de service accompli ce qui hommes manquent pour faire l’ouvra-

sa ge. On a fait appel, mais sans suc-rapproeherait
retraite.

d’autant l’heure de

Nouvelles des
Trois-Rivières

Los Trois-Rivières, 27. — Le boule­
vard qui porto le nom de la ville est 
ierminé ; il est très beau.

On pousse rapidement les travaux de 1 rues, 
construction des usines do la Compa­
gnie do pulpe et papier Wayagamack à 
Tile Baptist . (les usines emploieront 
un nombre considérable d’ouvriers. Un 
tramway électrique sera construit en­
tre la ville et l’île et passera sur le 
pont de fer et de béton que le gouver­
nement fait construire à la place du 
pont de bois.

Importante transaction

cès, à tous les bureaux de placement.
I ne autre difficulté subsiste dans le 

fait que l’entrepreneur de pierre n’a 
pas maintenu son entente avec les con­
seillers. Heureusement, M. Church de 
la Côte St-Paul, est venu au secours 
du comité des Travaux, et il consentit 
à fournir la pierre au taux de $1.56 
la verge cube.

M. le conseiller Venne fit remarquer 
qu'il était maintenant trop tard pour 
commencer le travail do pavage des 

11 a suggéré qu’on attende au

Kingston, 27. — L’hon. M. Hanna, Vancouver, ('.-A., 27. — M. M. 
secrétaire provincial de l’Ontario, a Kellie, de Rovelstoko, annonce qu’un 
déclaré à, M. J. C. Mc.Conachie, agent ' syndicat, formé par tics capitalistes de 
pour la Children’s Aid Society, que le , Montréal et d’Ottawa a acheté, pour 
gouvernement étudiait le projet de fai- j la gomme d'un million, les bois de la 
re travailler le* prisonniers sur les fer-i “British Columbia Timbers Co.,” sur 
mes de la prison,et de payer un salaire ' les bords de la branche Sud du fleuve

printemps prochain. Sur les représen­
tations de l’ingénieur Dickinson, qui 
fit comprendre qu’il valait mieux pous­
ser Içs travaux dès maintenant, on ré­
solut de se rendre ft sa suggestion.

Pour les travaux de l’année, la mu­
nicipalité devra deperser $25,800. Afin 
de rencontrer cette somme, on aug­
mentera légèrement la taxe.

A rilnion Catholique

à leurs familles délaissées; on s'occupe 
«n .vwtne tenais de isftte classe d’hom­
mes qui ne supportent pas leurs famil­
les.

Fraser, au-dessus du Fort Georges. On 
dit que le Grand Tronc-Pacifique passe­
ra par ces bois. Ces terrains porte­
raient milliards de pieds do bois.

11 y aura séance à l'Vition Catholi­
que, le dimanche le 29 du courant à 
l’heure ordinaire.

Le conférencier sera lo révérend Père 
Chossegros, S. .1, Sujet La Jeanne 
d’Arc de M. Gabriel llanotaux.

Tous les mwnbrcs sont priés d’assis- 
1er. Le talent littéraire du ormfé-roii- 
cier et l’étude qu'il fera de l’œuvre 
magistral!' du grand écrivain français 
donneront un intérêt tout particulier 
ft cette séance.

I DEMANDEZ NOS PRIX

POUR TOUS • . 
VOS TRAVAUX

•i vous voulez 
avoir un ouvra­
ge soigné et bien 
lait, donnez vos 
commandes au

DEVOIR >*

71a ST-JACQUES
Tel. Mais 7461

I SATISFACTION GARANTIE

Les ports libres en Afrique

Durban, Sud-nfrirnin 2(î. — I,ch autorit^ü 
do l’Union sont ft ** 4at>»tion do n-
( mr«> les droits d’expédition *%* poils
do rAfrique du Sud, »*n oit' do l'ouvertu»* 
du ennui do Panama. Le président de ctCtn 
commission d'enquête est d’avi» que la 
entrée duns les ports africnins o6tournera2fe 
Ir» trafic pour le ehorbominge et les répart*» 
fions par le cunnl dans l’eNtrOw-o b>t.

#
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LA VIE SPORTIVE
AUX MEMBRES A VIE DU UATIOHAL
Messieurs,

Le huit novembre prochain aura lieu au Monument National l’as­
semblée annuelle de l’Association Athlétique d’Amateurs Nationale, 
et vous serez appelés, en votre qualité de membres à vie, à désigner 
ceux qui devront administrer notre grande association sportive du­
rant la saison 1911-1912.

Les événements qui se sont produits récemment dans la National 
Lacrosse Union semblent nous faire croire que le National vient d’at­
teindre le tournant de son histoire et qu’il faut à tout prix faire un 
effort pour lui assurer une existence vigoureuse et durable.

Nous n'avons pas eu cette année à signaler des dissensions dans 
le genre de celles qui marquèrent le passage, l’an dernier, de certains 
sportsmen actifs, mais trop égoïstes, et pour cette raison il faut écar­
ter des rangs de l'association, des gens qui ne peuvent être que dan­
gereux pour les destinées du National.

Aussi, vous faut-il examiner la carrière de ceux qui se présente­
ront devant vous, à l’assemblée du huit novembre prochain, dans le 
but de solliciter vos suffrages.

Quelques-uns d’entre vous ont subi l'influence de la cabale et je 
suis porté à croire qu’ils ne savent quelle attitude prendre à rassem­
blée annuelle.

Le ‘ Nationaliste’ de dimanche et le ‘ Devoir" de lundi et des jours 
suivants, s’efforceront de vous éclairer à ce sujet, et ils vous mettront 
au courant de faits indéniable- et de renseijui,..ieiit- qui vous feront 
réfléchir sur l'importance de l’ass-ir-blée du huit novembre.

Lisez-donc le ‘Nationaliste’' et le ' Devoir" si vous voulez vous 
renseigner sur le National et sur ceux qui l’ont dirigé dans le passé et 
qui pourraient l'administrer à l’avenir.

JACQUES CANAYEN.

ner. Ja possibilité d’existence d'une so­
lide lijjue de baseball professionnelle à 
Montréal.

Liste fies convives:
B. (I. St-Père, président; A'b. Thi­

bault, trésorier de la Ligue; A. îs’or- 
mandin, see. de la Ligue; W. McEwcn, 
et Geo. Parks, arbitres de la Ligue ; 
Albert Miliaire du Mikado; E. Hrégent, 
H. Thibault, du club Richmond et Al­
bert Arcaufl du même club; Win. Inness 
et E. Landerman, de l'Athlétiqu; Pat. 
Kennedy et Pat Heflfernan .lu -il Mont 
réal; Liguari Laurin et Paui Ouimet, 
du Voltigeurs; Fred. Gadbois et E. Bé 
langer du Chénier; E. Kendake du Bal­
moral; MM. Garron et Jtésautels du 
Mascotte; Léon Gauthier du Coureur 
des Bois; Dr Clément du Laehine; Alb. 
Laberge de la “Presse”. Nap Gervais, 
caricaturiste de la “Presse” Jos. Ma­
rier, scorer de la Ligue; Vernier de la 
“Patrie”'; Alb. Pigeon du Bulletin; 
Léon Trépanier du “Devo r”, etc.

La saison de cross? à 
St-Pierre-aux-Liens

J.ES CHAMPIONS CLOTURENT 
BRILLAMMENT LA SAISON PAR 
UN EUCHRE AUQUEL PRENNENT 
PART LES CITOYENS LES PLUS 
MARQUANTS DE I.A LOCALITE.

Richmond
vs Ail-Stars

JEAN DURIT. L’ETOILE DES LAN­
CEURS DE LA Ut;LE DE L’EST, 
■loi ERA CONTRE LES RICH­
MONDS, DIMANCHE.

CHAMPIONS DU MONDE
POUR LA SECONDE FOIS

♦

Les Philadelphie Athletics capturent hier ce titre en balay­
ant littéralement ceux qui leur avaient infligé 

quatre blanchissages consecutifs en 1905

rhilailclphir . 1. Sa lut aux Phi-
ImiIi •Ipbie \(li h»! les. clmnipions mon
ilia u\ du basi •bull pi air ia s<*eoiide fois
•on séoutivo. I la” inh» e\l libitum Corn­
nu* rarement on en i t vu ell Amérique
les vaillants ( Gpiipie i •s de Connie .Maejk
!>n t reniporlû hier le s séri es mondiales
.l'ni n» façon « hVisdvc en ptrônant une
Via tante re\ anche sur ceux «pii en
V.îo:5, leur adininb Irait quatre blan
unis maures eori:vécu t ifs.

L,;i victoire d'hier do mie (ill pour
i «Mil « les i ceo î tes au \ e-ajunants, soit,
*7»>. THi.hV -v (pli YrU t din » à
rli.at.pie joueur • 1 xrdai its recevront
chaini n •'-'J, Ht ;

i:é'pnpf (le Connie Mariv a littérale
iin-n t fait mm risée t les Vg'a York.
! }\rU raw a < 1 û ù t i 1 iser t rois huu-eurs
an <cours de |;'upc. l di. Les Pliiladel
phit ■ ont aceii!mule : V "• >in.s de tr«‘i/e
1>ns< •hit Mm •phv ci.\ 11lant pour mi
par1. non nu» ins de ' Am i •e, a son cré-
«lit en trois f ..is ipi’ ii vii it au bâton.
.! -or.il en a (r ois, l’m.k;«*r di Barry deux
chat un.

leonie du si ut. Mu rra\ , la tèh» rou
P* des **(iiailits”, e n «pii McCiraw a-
\ ait ennuie Clonfianei • a fait un fiasco
rom plct. au cours «les s éries n’obtc-
juin t pas un seul ba HO d lit

1, ■on Ames < pii avail obilenu un beau
SUCCès contre 1 Malade'Ipllie hier, fut n-
rnis dams la boî te, au e< nnmene«»mrnt
do 1 a partie < l'anjout•d'hui

ILnder. le “chef' ' hui ien. officiait
p.nur Connie Mark.

Ni •w * York seora ; la première hi­
11 i U L!; sur un ‘ ‘(leux-but.s’’ de Doyle et
uni» erreur de M urpln

ITi i ladelphie égalisa, le sil’ore à la ‘»e
su r un passep>nrf donné à Thomas et
un 4 ’(Jeuv buts ” de r.ord.

\ la ipiatric■me inn illtf. iMaker, le lié
ros des séries, ouvrit• le f, ■u avec un
beaui coup s in i pie. Il ait eignit le .Mo
but sur le oou [» (le Minrphv . Davis frap-
pa un loner rc>up dai iS le lerritoin» d<»
M unray. Bak er enti ’a en glisnade au
norm», aux a< •e In mat i«)os de la foule.
Sur un petit coup de Burr;l à Aums. ce
dent1er lança la bal h> satu* précision à

1 no
e et .Ul•phy i»t Dav is t'ntrènmt.

erreur de M urrn\ |i('nni' l'ttsuifc à
Ban v d’entrer avec h » quatri fine point
île cet to ropn se.

A la septième, les Al h lé tiques firent

Doylr, Jb . . . 
Snodgrass, c.f.

Herzog, 11b . . 
Eleteher, s. . .

\\ il son, e..............
Ame.-, p................
Willz. |I . . . . 

Mnrquard, p . . 
xCrandiill . , ..

NEW YORK
Ab. R. Bh. Po. A. E.

10 O 5 ü 0
..41 1 140

I II o l I O
3 0 0 0 0 1

I h il o o I
11 10 0 0
I I) O I •J O
3 0 10 1 O
10 0 1 0 O
I 0 I 0 I I
1 0 O O 0
O o 0 o o II
0 o 0 0 0 0

I olau.N . . . :i.'i 4 _ 1 |ll

PHILADELPHIE
Ab. R. Bh. Po. A.

Lord, l.f. . . 
(Ildring, c.f. 
Collins:, Ob. . 

I Baker, :ib . . 
Murphy, r.f. 
Davits, Ib. . . 
Ab Innis, 2b , 
Barry, s.k. . 
Bender, p. . 
Thomas, o. ,

:> l 
5 I
3 I
:> 2 2
I

3 I 0
I 3 O
0 2 t

> •»
1 I 0

1 2 I 0 1
0 0 O I o O
2 2 12 13
4 0 0 1 1 II

1I
tder, p. . . . 4 (I O | 3

Totaux . . . 30 13 13 27 r;

I o
0

x A frappe pour Ames à la oième in­
ning.

Résultat par reprise :
New-York.........................ion u o
Philadelphie.................... 00140170x — 13

SOMMAIRE
( . de 2 buts, Doyle. Murphy. Bar­

ry. Lord (2) Hits sur Amés, -t ; de 
Miltz, 7 ; de Mnrquard, 2. Sacrifice

les buts. New A ork. 0; Philadelphie, 
3. Buts sur balles, sur Ames, I ; sur 
Bender. 2. Buts sur erreurs, New- 

1 : l’hilndeiphir, 2. Mis hors 
jeu, par Ames, I : par Wiltz, I : par 
Marquard. 2: par Bender, 5. Ba.les 
mal lancées, Mnrquard. Render. Du­
rée de la partie. 2.12.

Arbitres, Connolly, Brennan, Klein,

^rentier banquet annuel de la
Ligue de Baseball de la Cité

A LTSUE DE CES AGAPES FRATERNELLES. M. E. C. SAINT-PERE AC­
CEPTE LA PRESIDENCE POUR AUTRE TERME. — DISCOURS 
ET PRESENTATIONS.

Dimanche le 2!) octobre à 2.30 p. 

m., au terrain du Shamrock aura lit*u 
une grande partie de baseball <pii ne 
manquera certainement pas d'attirer 
l'attention de tous les “fans”, Jean 
Dubuc et Morin formeront la batterie 
du club Ail-Star qui sera opposé aux 
Richmonds, Champions de la province 
de Québec. Les amateurs ne manque- 
ronl pas d aller voir Dubuc lancer sa 
dernière partie à Montréal avant de 
nous quitter pour Détroit. De club 
AM Stars ne compose des meilleurs 
joueurs de ht ligue de la cité, ('o sera 
la l'une fies meilleurs parties qui se 
soient jouées cette année au Shamrock. 
La batterie ries champions sera com­
posée des deux frères Ashton de l'é­
quipe qui a gagne lu championnat. 
Morin a su choisir une bonne équipe 
P°ur faire face aux redoutables mil­
lionnaires du gérant Thibault.

Ler joueurs (pii joueront apec Dubuc 
et Morin seront :

Kay Cut ter. Athlétique. 2b: Danny 
Met oy, AU Montreal, .*>!> , Pruneau, 
Voltigeurs, cff. : Lamothe, Balmorals, 
l.f. ; Karry Cutter, Balmorals, 1b ; 
Trempe. Athlétique, s.s. : Pat Heffer- 
nan, AU Montreal, r.f. Morin, Mont­
réal, receveur ; Dubuc, Montréal, lan­
ceur.

Larue et Breault seront sur le banc 
et Billy McKwen sera l’arbitre.

Ligue Canadienne de 
Quilles de Montréal

CALENDRIER DES PARTIES PRE­
PARE PAR LE SECRETAIRE 
THEO. SAINT MARTIN.

Carillon vs 
a 1 rie, S te

Lundi, le 30 octobre.—
Hocbelagu. Chcmer ps I 
Catherine vs Richmond,

Novembre, I. Mascotte vs Canada, 
Champêtre vs National.

Novembre, 6.— La Patrie vs Caril 
Ion. Champêtre vs Richmond, National 
vs Mascotte.

< anada vs 
Bochelaga.

Carillon vs La Pa-
C Champêtre.
— Mascotte vs Ste-

Chcorner,Novembre, S, »
Ste-Catherine vs 

Novembre, 13. 
trie. Richmond t 

Novembre, Tl.
Catherine.

Novembre. 15.- Chômer vs Canada, 
Horhelaga vs National.

Novembre, 20. La Patrie vs 
da, Champêtre vs Mascotte.

Novembre, 21. - 
Catherine.

Novembre, 22.-- 
Ion, Richmond vs 

Novembre,

Cana-
ttc.

ochelaga vs Ste- 

Caril-

1 e club de crosse de S.-Pierre aux 
Liens qui a émerveillé ses admira­
teurs dans le cours de Tété partout où 
il a été appelé à jouer, remportant 
une victoire décisive sur tout ses con­
currents et gagnant le titre de cham­
pion de Ligue Jacques-Cartier et la 
coupe Brégent, vient, sous l’habile di­
rection de M. R. Doutre, capitaine, et 
MM. M. Déry, G. Kirkland et C. Ha­
mel, clôturer la saison par un splen­
dide euchre donné dans la spacieuse 
salle de P Hôtei de Ville samedi soir, 
le 21 courant, sous la présidence de 
M. le maire •). H. i«b<eul et de .Mme 
la mairesse.

La salle était littéralement bondee, 
|muis tous se sont amusés ferme, la 
gaité et l’harmonie n’ayant cessé oe 
régner un seul instant.

M. h' maire. Mme la mairesse, M. 
.Marion, délégué du club de crosse du 
GSième Régiment, et M. M alette, vice- 
president fie lu Ligue et représentant 
du club de crosse do Pointe-Claire 
étaient à la tablé d’honneur.

Après un délicieux goûter servi par 
les membres du Club de S.-Pierre aux 
Liens eut lieu la distribution des nom­
breux prix aux gagnants par M. le 
maire Lcbœuf.

Le programme musical a été réus­
si et fort apprécié, et a contribué 
poar une large part au succès de la 
soirée, M. Henri 1.éclairé, violoniste, 
mademoiselle Eva Leclaire, pianiste, et 
Mademoiselle Trudel, mandoliniste ont 
fait de la très bonne musique. M. Ca­
sey , violoniste a égayé considérable­
ment l’assemblée er rendant des mor­
ceaux difficiles, avec accompagnement 
tie piano par M. Casey fils. Mme Orel 
nier et M. Cléophas Lavallée ont été 
chaleureusement félicités pour leur 
chant. Bref, le tout a été ur succès 
sans précédent.

Avant de sc séparer il y a eu prél 
sentation d’adresse et cadeau à M. 
Cléophas Lavallée, instructeur de club, 
pour le féliciter de son avènement à la 
charge d’échevR de la Ville S.-Pierre 
le 21 courant, et le remercier des ser­
vices incalculables rendu au Club dans 
le cours de la saison qui vient de se 
terminer.

Les prix disposés sur une large éta­
gère. pour les heureux gagnants 
avaient été donnés par les personnes 
suivantes :

M. le maire -J. H. Lebeuf. 
mairesse ; Aime Zachorwski :
M. Manson, M. et Mme H. Portier, Ma­
demoiselle Alice Lebeuf. M. C. Auger, 
MM- Jos. Barrette, M. Alphonse Major, 
fils, .M. M. Finnic, Antonio St-Hilaive, 
club de crosse Etoile Royale S.-Pierre, 
MM. Albert Dumas, H. Lebeuf, Louis 
Desjardins. Ludger Barrette, Raoul Des 
lardius, M. Ludger Barrette, Raoul 
Desjardins, M. H. C. S.-Amour, H. 
Bougie, AI. Déry. !.. Rauron, D. .7. 
Alunro. -I. AJontpetit, Mme -7. Cantin,
L. O, l’elland, P. Serrurier, AL Brégent 

• lus. Daigboault, le club K.-Pierre aux 
I àens.

Le club de crosse dr S.-Pierre aux 
Liens désire témoigner à tout ceux qui 
ont contribué au succès de eette jolie 
fête, leur reconnaissance et leurs re­
merciements les plus sincères j.insi qu’à
M. le cuire J. P. Desrosiors pour les ta­
bles et les chaises qu’il a daigné met­
tre gratuitement à leur disposition, et 
a M. W. Bougie pour l’usage gratuit 
de son piano.

Les résultats
à Latonia

La nouvelle
ligue de crosse

ELLE EST DEVENUE UNE CERTITU 
DE D’APRES UNE DEPECHE DE 
TORONTO.

Toronto, 26. — On assure aujour­
d’hui, en cette ville, que la nouvelle U- 1 
gue professionnelle de crosse qui fera 
apposition à la N.L.U. sera composée 
des clubs suivants : Tecumsehs. Toron­
to. de Scarboro Beach. National et 
Montréal. La cédule serait triple et 
donnerait neuf joutes à chaque club 
sur son terrain.

Toronto, 27. — Les représentants des 
clubs Toronto et Tecumseh ont eu une 
entrevue, hier, „u sujet de 1» formation 
d’une nouvelle ligue de crosse. Le gé­
rant Suerroe, des Tecumsehs p assuré, 
parait-il, à Percy Quinn et à M. Fle­
ming du Street Railway qu’il suppor­
tera l’admission du vieux club Toron­
to dans les nouvelles séries.

La démission du
président Lynch

New-A ork, 27. — Une rumeur sensa­
tionnelle a couru les cercles du base- 
bail, aujourd’hui.

Dans tous ces milieux on parlait ni 
plus ni moins que do ia démission du 
président Lynch, de la ligue Nationale 
et de son remplacement par Pat Po­
wers, l’ancien grand Mogol, de Ia ligue 
de l’Est. Interviewé à ce sujet, ce pré­
sident Lynch a déclaré n’avoir jamais 
eu la moindre intention de céder , sa 
place à un autre, et qu’il' ne démis, 
sionnera pas même en face d’une com­
binaison ourdie pour le remplacer par 
un ancien.

---------------+---------------

M me 
Mme 1).

“Messieurs, les sportsmen, je nrlo 
des véritables sportsmen, ne connais 
sont ni les divisions ni les rancunes, 
no les quereller haineuses,
. “ Le sport est un amusement de g'Ui 
tilhomme : '’'es; notre devoir de le 

i inner île eette façon dans notre vil­
le de Montréal. Admettons dans nos 
rangs tous ceux tpi consenti- à se 
plier à. nos règlements, tous ceux qui se­
ront décidés comme nous à faire du 
sport véritable à. Montréal, lors mémo 
qu’ds auraient été autrefois nos enne­
mis et qu'à ce titre ils se seraient 
ai-harnés contre nous.”

Telles oiY été quelques unes des pa­
roles prononcées hier soir au preni er 
banquet annuel de la. Ligue de Baso- 
Bo.r.

Ces agapes toutes fraternelles avaient 
réuni hier soir quelques-uns îles person­
nages principaux fie la Ligue tie Base- 
Ball de la Cité, et le fait que du com­
mencement à la fin, ce ne fut qu ’un feu 
roulant, fie bons mots, do joyeuses sail­
lies et. fie compliments de tous genres, 
démontre bien que cette organisation 
semi professionnelle du base-hall a rem 
porté dans sa première année d'existen­
ce un succès qu'elle entend bien répé­
ter l'an prf hain.

A l'issue du banquet, la présidence 
de la ligue fut offerte pour un autre 
ternie au président Edouard-Uharleg Ht- 
l’ere qui aux applaudissements escon- 
v ves accepta, en faisant suivre cette 
acceptation des paroles que nous avons 
citées plus haut.

Une quarantaine de convives étaient 
réunis autour fies tables joliment déco­
rées d'oeillets «t de fougères.

I Un centre de table typique, composé 
de caricatures de joueurs île base hall 
par N'ap. Gervais, caricaturist, sportif 

jà la “Presse”, ornait la table d'hon- 
I ueur. Le banquet était présidé par M, 

E. G. Ht Père. AL W. MeEwen agissait 
comme maître do cérémonies.

Un excellent menu avait été préparé 
par le chef du Café Bouillon. Au des-i 
sert, M. Emile Landerman, sc faisant 1 
I interprète des magnats de la. ligue, | 
présenta au président Ht-Père une ma- I 
gniflque épingle à cravate fer-à-eheval 
en diamants et en rubis et une superbe 
canne en ébène à pommeau d’or. MAL 
Arthur Normandeau secrétaire, et Al-j 
bert Thibault, trésorier, reçurent oha 
c.un une bague pn diamant.

Vint ensuite la présentation au club 
Richmond de la coupe, emblème du 
championnat, don de ... A. E. Brégent, 
puis toute une série de discours par les 
gérants des divers clubs, composant, la 
ligue et les représentants des journaux, 
tous empreints du plus grand onthou- 
sinsme qui donnèrent l'assurance d'un 
plus grand succès pour l'organisation, 
Pan prochain.

Le manque d'espace nous oblige mal- 
heureueement à écourter le compte-ren­
du de ces agapes qui seront, un agréa­
ble souvenir pour toux ceux qui y pri­
rent part.

Nous «jouterons cependant que l’ar­
bitre “Billy” MeEwen, qui a mené 
rondement. les choses hier soir, le pré 
siéent St-Père, ses collègues de l’adml 
nistratinn de la Ligue, MM. Thibault 
et Normandin, le primesaut'er Liguori 
Laurin et quelques autree ont affirmé 
durant la saison qui vient de se t«rmi-

National v 
Cherrier.

Ste-Catherine vs 
Cherricr. Hochelaga vs Champêtre.

Novembre, 29.-- Carillon vs Natio­
nal. Mascotte vs La Pairie. Canada 
vs Richmond.

Décembre, L Carillon vs Champê­
tre, Ste-Catherine vs La Patrie ; Rich­
mond vs Hochelaga.

Décembre, fi. National vs Canada,
Cherricr vs Mascotte.

Décembre, 1 ! .-Champêtre vs Caril­
lon, La Patrie vs Cherricr, Richmond 
bs Mascotte.

Décembre, 13. Hochelaga vs Cana­
da, National vs Ste-Catherine.

Décembre, 18. - Carillon vs Rich­
mond, Mascotte vs Hochelaga, Cham­
pêtre vs Stfc-Catherino.

Décembre, 2(7. Canada vs T.n Pa 
trie, Cherricr vs National.

•Janvier, s 1912,- Cherricr vs Caril­
lon. La Patrie vs Champêtre, Rich 
mond vs Ste-Catherine.

Janvier, 10. Canada vs Alaseoite,
National vs Hochelaga.

Janvier, 15. Carillon vs Cherricr,
Mascotte vs Uiehmond.

Janvier, Ifi. Hochelaga vs La Pa 
iric.

Janvier. 17. Champêtre vs Cana­
da, Ste-Catherine vs National.

Janvier, 22. Carillon vs Mascotte, 
National vs La Patrie, Ste-Catherine 
vs Champêtre.

Janvier. 24. Richmond vs Canada. 
Chenier vs Hochelaga.

Janvier, 29. Hochelaga 
mond, Champêtre vs Cherriet 
therine vs .Mascotte.

Janvier, 31. Canada vs
La Patrie vs National.

Février, 5. Richmond vs
Ste-Catherine vs Canada. La Patrie vs 
Hochelaga.

Janvier, 7. Cherricr vs Champêtre, 
Alascotte vs National.

Février. 12. Mascotte vs Carillon.
vs Cherricr, Canada vs

HIGH PRIVATE GAGNE UNE COUR­
SE TRES CONTESTEE PAR UNE 
DEMI-LONGUEUR.

Latonia, 27.— High Private a défait 
Governor Grey hier après-midi par 
une longueur dans ia principale épreu­
ve. Soittnnaire :

1ère Course, 5 1-2 furlongs : 1er, 
Bouncing Lass, 102, Ganz, stright 
•85.90, place 83.90, show 83 ; 2e, 
Gold Mine, 102, Turner, place 86.90, 
•show .81.10 ; 3e, Madame Phelps,102, 
Goose, show §5.90. Temps : 1.07 1-5,
Aimée Early, Motherkins, Shirley, O. 
Lucky Wish, Louise, Alexander, Dora 
M. I aitz, Elsie Herndon, Damson Sau­
ce, ont aussi couru.

2ème Course, fi furlongs : 1er, 
Azyiade, 105. Goose, straight, $4.90,
plan
O'Aly
show
103,
1.13,

$3.10, show 82.(50 : 2e, Light

vs Rioh- 
Ste-Ca-

Carillon,

Carillon.

Hochelaga 
Champêtre 

Fzvrier, 
La Patrie 

Février

14. National vs Richmond, 
vs Ste-Catherine.
19. Carillon vs Ste-Cathe- 

rtne. Canada vs Hochelaga.
Février, 20. Alascotte vs Cherricr.
Février, 21. Richmond vs National. 

Champêtre vs La Patrie.
Février. 2(1.- Richmond vs T.a Pa­

trie, Horhelaga vs Alascotte.
Février, 27. Cherricr vs Ste-Cathe­

rine.
Février, 2$. Carillon vs Canada, 

National vs Champêtre.
Mars, 4. La Patrie vs Alascotte,

Cherricr vs Richmond, Champêtre vs 
Hochelaga.

Mars, fi. Ste-Catberitie vs Carillon,
Canada vs National.

Mars, U. Horhelaga vs Carillon,
7.a Patrie vs Richmond, Canada vs 
Ste-Catherine.

Alars. 13. National vs Cherrier,
Mascotte vs Champêtre.

Les ravages du feu
Cincinnati, 27. l'n incendie qui a 

éclaté dans le aotts-sol du magasin 
Closeon, 4e me. entre les avenues Race 
çt Elm, a détruit l'édifice et ceux qui 
ie touchaient. T^>e pertes sont ds 8100,- 
000.

Life. 103. Henry place $15.50, 
85.10 ; 3c, Mack B. Bubanks, 
Taplin, show 83.80. Temps : 
Polly D.. O’Bear, Slecth, sir 

Blaise, Lady Lightning, Dilatory, ont 
aussi rourit.

3ème Course, fi furlongs ; 1er.Jeff 
Bernstein, 107 Taplin, straight $7. B), 
place $3.60 : 2e, Al Muller, 107,Tur- 
mr, place $5.00, show 83.50 : 3e, 
Compton, 110. Koerner, show $3.90. 
letups 1.11, .1. H. Barr, Anne Ma­
gee, Lady Orimar, Sea Cliff, Sylves- 
tris, Casque, This.le Bello, Star Blue, 
ont aussi couru.

tème Course, Bourse 8600. pour 3 
ans et au-dessous, 1 mille : ler.High 
Private. 119. Henry, straight $11.40, 
place 84.30, show S3 ; Governor Gray 
110, Fain, place $2.90, shoxv $2.30 : 
3e, Sxx an it a non, 101, Sktrvin, shoyv 
82.70. Temps : 1.38 2-5, Housemaid
a aussi couru.

Sème Course. 3 ans et au-dessus, à 
réclamer, 1 mille et un huitième : 1er 
Stonestreet, 112, Taplin, straight 86- 
30, place 83.30, show 82.70 2e,
•Silver Knight, 112, Kennedy, place 
83.80, show 82.20 ; 3e. Torn Bigbee, 
109, Henry, show 93.20. Temps : 
1.58 1-8, Mudsill et Sir Sieges, ont 
aussi couru. !

fième Course, 3 ans. 1 mille et 70 
verges : Bell Horse, 108, Ganz. 
straight $5, place 83.30, show 82.60 : 
2e. Aloekler. 108. Koerner, place 85.50, 
show 33 ; 3e. Hazel Bureft, 104. Goo­
se. show $2.90. Temps : 1.43 2-5.
F.ntily l/ee. State et Star O’Ryan ont 
aussi couru.

Les Tecumsehs
dans la N. H. A.

Toronto. 27. — Les Tecumsehs pré­
tendent de plus en plus qu’ils seront 
admis tY faire partie de la N. H. A., 
à s_a prochaine assemblée annuelle.

“ Turkey” Bellingham qui „ payé 
■'500 comptant et a endossé oes bil­
lets au montant de 82.500 pour la 
franchise des Renfrew, croît que rien 
ne pourra empêcher les Indiens d’être 
admis.”

"Da constitution de ]a N. L. U., dit- 
il, prévoit à l’admission de nouveaux 
clubs seulement à son assemblée an­
nuelle de sorte que notre demande sera 
on regie lors de la réunion annuelle 
du 71 novembre prochain.”

Fêtes jubilaires
du Sacré-Coeur

LES ANCIENNES ELEVES DE L’A­
CADEMIE DU SACRE-COEUR AS­
SISTENT EN GRAND NOMBRE AU 
JUBILE DE LEUR ALMA MAÏ~*.

Aujourd’hui sc sont terminées les 
très imposantes fêtes organisées à 
l’occasion du cinquantenaire du Cou­
vent du Facré-Uœur.

Ce matin, il y eut service solennel 
chanté pour le repos de l’âme des re­
ligieuses et anciennes élèves défuntes.

Cette après-midi, séance donnée par 
les élèves. Les dames seules étaient 
admises à cette séance.

Hier, les “anciennes” ont éprouvé 
une vive joie à parcourir les listes pré­
parées par les religieuses et sur les­
quelles sont inscrits les noms de tou­
tes les élèves depuis la fondation db ia 
maison, c’est-à-dire, cinquante ans.Que 
de souvenirs certains noms ont évo­
qués !

Les anciennes élèves ont assisté en , 
grand nombre aux fêtes du jubilé, ma- j 
nifestant ainsi tout l’attachement | 
qu’elles ont constlvé pour leur Alma 
Mater.

PIANOS t

O O

Nous venons de recevoir plusieurs Pianos

MENDELSSOHN
qui n’ont pas d’égaux en beauté, fini et son

Nous avons aussi un grand choix de Pianos Palmer, 
Edison et Columbia qui sont aussi de première classe.

Nos prix et conditions sont à la portée de toutes les 
bourses.

CREDIT OU COMPTANT
Venez visiter notre établissementavant de faire votre 

choix.

FOISY FRERES,
210-216 RUE STE-CATHERINE EST

COIN SANGUINET

191S

Nouvelle fabrique
de pulpe et papier

Sainte-Catherine. Ont. 27. — On
rapporte à Thetford, aujourd’hui qu’­
on installera bientôt dans cet endroit 
une fabrique de pulpe et de papier qui 
coûtera un million.

Le site comprendra plusieurs acres 
de terre près de l’écluse No 25, sur le 
nouveau canal. La nouvelle fabrique 
nécessitera à peu près dix mille che­
vaux vapeur pour ses opérations.

Feu J. A. Brault

M. J. A. Brault, ancien président gé­
néral de la Société des Artisans et di­
recteur général de l’Union St-Pierre, 
est mort hier après-midi, à l’âge de 59 
ans.

(’’était un mutualiste distingué. Pen­
dant trois années consécutives, il fut 
président général de la Société des Ar­
tisans.

Le défunt laisse deux enfants, M. 
Rodolphe Brault, gérant chez, J. W. 
Peck, et Léuna, Mme Clavelle, femme 
du comptable en chef de la Société des 
Artisans.

Record officiel des distances

New-York, 27. — Le record officiel 
des distances couvertes par les aéro- 
nautes qui ont pris part t'i la récente 
course de ballons pour la coupe inter­
nationale est le suivant : Han Gier­
ke, allemand, 471 milles : Frank P. 
Lahm, américain, 408 tntlles : L. 
Aogl, allemand, 3.p’0 milles : John 
Berry, américain. 293 milles ; F. Ass- 
man, américain, 275 mille» ; Emile 
Dubonnet, Français, 200 milles.

La cotnte sera envoyée le 5 novem­
bre a't Club tics Aéronautcs, à Berlin.

Brutalement assailli

( Spécial au ’■ Devoir’’ 1 
Québec, 27. Un collecteur du nom 

de Grenier, „ été brutalement assailli 
dans la nuit do mercredi à icuri.cl dé­
pouillé d’une somme de 861, par un 
nommé Sirois. L'assaillant a été ar- 
«été aiutnd ton procès, en prison.

La monnaie dans
les tramways

Si la lot était appliquée strictement, 
un conducteur de tramway ne serait 
ans obligé de faire la monnaie même 
d’une pièce de dix cents, mais, puis­
que la compagnie le permet, les con- 
îucteurs peuvent faire la monnaie pour 
un billet do deux dollars, mais ils ne 
sont pas tenus à plus.

Telle est la décision que le juge Le- 
boeuf a rendue dans une poursuite in­
tentée par Al. I). 0 a dieux contre la 
■ompagnic du Tramway parce qu'un 

conducteur de la compagnie défende­
resse avait refusé de faire la monnaie 
pour un billet do $5.00.

Pierce Arrow
Nous avons été nommés seuls agents dans la 

Province de Québec, de la Pierce Arrow 

Motor Car Co, fabricants des célèbres

Voitures Automobiles
aPierce Arrow”
3 grandeurs de chassis, toutes à six cylin­

dres, 36, 48 et 66 chevaux-vapeur.

Le corps de la voitures est de 16 variétés 

différentes.

The Motor Import Co. of Canada Limited
Entrepôts : EDIFICE DU FORUM, mes Ste-Catherine et Atwater

TEL. UP 2600

Raccordement
Privé

Aussi HUDSON 33 dont l'ignition et la mise 
en train se fait automatiquement

Les*‘Billets du Soir”
par ALBERT LOZEAU

\

Un joli volume de cent-vingt pages.

PRIX Vingt-cinq sous l’exemplaire.
En vente chez ALBERT LOZEAU, 604 

avenue Laval, ou aux bureaux de

LE DEVOIR, 71 a rue Saint-Jacques.

Notre-Dame des Anges

BELLE FETE EN PERSPECTIVE

Dimanche prochain, 29 du courant, 
la chapelle de Notre-Dame des Anges 
sera témoin d’une fête qui pour être 
intime n’en sera pas moins solennelle 
ni moins touchante.

Tandis que plusieurs messieurs feront 
leur première entrée dans la congréga­
tion des hommes de Ville-Marie, quel­
ques autres célébreront leurs “noces 
d’or” de congréganistes.

M. l'abbé Charles Beaubien, ancien 
curé du Sault-au-Récollet présidera la 
cérémonie et fera l'allocution de cir­
constance.

Prière aux membres d'être au grand 
complet i!t de porter leurs insviZMtis.

PROVINICE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure No 2730. 
—J. E. Côté demandeur, vs Robert 
Mullin, défendeur. Le fiième jour de 
novembre 1911 à onze heures de l’a­
vant-midi, à la place d'affaires du dit 
défendeur, au No 55 rue Saint-Fran- 
t;ois-Xavier en la Cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en un lot 
de 318 divers volumes et bibliothèque. 
Conditions: argent comptant. J. H. LA 
VERY. H.C.S. Alontréal, 27 octobre 
1911.

Léger accident

Il s’est produit hier après-misi 
à l’angle des rues Saint - Denis 
et Sainto-Catherino, un léger accident. 
Al. N. Déry descendait la rue Saint- 
Denis au volant de son automobile 
quand, n l’angle de la rue Stc-Cathe- 
rine, le tramway 843, allant vers 
l'est, vint tamponner violemment la 
voiture. Al. Déry fut projeté à une 
grande distance ; mais, pur bonheur, 
il se releva sain et sauf.

Son auto a ou une roue brisée et à 
souffert quelque autre dommage. Le 
frein du tramway* a sauté.

Trop parler nuit ••••
Mme Arthur PnHuscio, A été condamnée 

hier, p»r le juge DuxXX «n Cour Supérieu­
re. h $100 d'amende et les frais, pour Avoir 
proféré des propos tréa injurieux contre Mine 
Map. Hénault. Le trilumAl n en outre tancé 
1h dA/enderetae et tous ceux nui so lirreut 
aux commértfM,

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, Na 
3411. — Montreal Lime Co, demandeur 
vs David Teach, défendeur. Le fiiètno 
jour de novembre 1911, à dix heures 
de l’avant-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 1043 rue Dufferin, en 
la Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, elc 
Conditions: argent comptant. J.-E. 
COU TU, H.C.S. Montréal, 26 octobre 
1911.

PROVINCE DK QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit No 7974. 
Deniers Bros demandeurs, vs L. Lea.' 
bitter, défendeur. Le septième jour do 
novembre 1911, ù dix heures de lu 
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 761 rue Saint-Antoine, en 
la Cité de Montréal, seront vendus 
jiar autorité de Justice, les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles do ména­
ge, etc. Conditions: argent comptant. 
J. E. COUTU, H.C.S. Montréal, 26 oc­
tobre 1911,

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 95. 
—Cléophas Trottier, demandeur vs E. 
Bélair, défendeur. Le flièine jour de 
novembre 1911, à onze heures de l'a­
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 1835 rue Mance en la Ci­
té de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, 
consistan en meubles de ménage, etc. 
Conditions: argent comptant. J. E. 
COUTU, H.C.S. Montréal, 26 octobre 
1911.
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LE MONDE POLITIQUE
Les élections du Club Cartier. — Déplacement des minis 

très. — La popularité du Dr Rhéaume. —= La session 
fédérale. — Banquet à Thon. M. L. R. Borden.

ELECTIONS DU CLUB GAUTIER ceutg convives. Tout indique qu’on 
n’aura pas assez de sièges pour répon­
dre à toutes les-demandes.Te Club Cartier'a procédé hier après- 

midi à l’élection de ses officiers, au
No 45 rue Saint-Vincent. M. J. U. A L’OEUVRE
Emard, président sortant, a expliqué i ottawa> o- _ M K w Leonard, 
le but de l’assemblée et déclare que | lfi nouveau président de la Commission 
ses occupations ne lui permettaient pus . du Transcontinental est arrivé à Ot-
do continuer à remplir les fonctions de 
président. Il a ajouté que le club de­
vrait organiser bientôt un banquet po­
litique. proposition qui a été accep­
tée à l’unanimité.

On a ensuite procédé à l’élection des 
officiers avec le résultat suivant:

Présidents honoraires, l’honorable F.
D.' Monk et M. J. M. Tellier.

Président actif: M. J. A. Beaulieu; 
1er vice-président, Armand Chaput; 2e 
vice-président. J. A. N. Primeau. se­
cretaire, Armand Grenier; trésorier : 
W. Létourneu, marchand; assistant- 
secrétaire, Alex. Cinq-Mars.

Les membre® du comité sont: MM.
J. A. Ouimet, H. Ofohier. C. A. Har­
wood, H. A. Lespocas, H. A. Cholotte,
,T. U. Emard, A. Fortin, H. G.uilbault, 
Maurice Loranger, le lieutenant-colo­
nel A. E. Labelle, Dr C. E. Bernier, L.
P. Deslongchamps, (i. A. Marsan, L. A. 
Dastous, F. P. Tremblay, E. W. Ville- 
neuve, B. Charbonneau, E. Pratte, le 
major Carrière.

r L’élection terminée, M. .T. A. Beau- 
lieu remercie les membres du club Car­
tier de l’avoir nommé leur président.

11 rappelle ce qu’a été autrefois ce 
club dans 1 organisation du parti, et 
espère qu’il reprendra son'ancien près 
tige.

“Nous venons, dit-il, de remporter 
uno éclatante victoire. Notre parti a 
droit d’on être fier. Mais ne dormons 
pas sur nos lauriers. Les plus grands 
triomphes ont leurs revers. La roche 
Tarpéienne, comme vous le savez, est 
près du Capitole.

(Quelque brillant que soit le triomphe 
tlu 21 septembre dernier, il ne sera 
complet que si nous prenons Québec. 
Le gouvernement fïouin doit mainte 
nant être notre “defends Carthago’’.

“C’tst la tiîehe qui incombe dès 
maintenant à notre parti, aidé de tous 
les éléments qui veulent à Québec com­
me à Ottawa un gouvernement sain et 
progressif.

‘ ‘ Le club Cartier ne devra pas res­
ter étranger à ce travail.

“Notre club porte le nom d’un hom­
me qui fut un grand politique et sur­
tout uu grand patriote. Nul n'a mieux 
aimé et servi son pays. Son motto 
était: “Avant tout soyons Oana- 
dnies ’ Sa vie toute de travail et de 
luttes, est le plus bel exemple de pa­
triot is.ue qui puisse être offert à la 
génération actuelle.

“Saluons dans la personne de l'ho- 
norable M. F. D. Monk, son digne sue- 
i i'sseiii dans notre province. Donnons 

i ce chef respecté et aimé l’appui de 
nos énergies les plus vaillantes.

des discours ont aussi été faits par 
'!M. II. A. Cholette et J. Deslauriers.
DEPLACEMENTS DES MINISTRES

Ottawa, 2,. L y a eu un exode 
le ministres hier soir, par suite rie 
appel nominal (pii a a lieu demain. 

M. ■ 1-oster est parti pour Toronto : M. 
oelirane s’est mis en route pour 

North Bay. .M. Reid. pour Prescott et 
M. Nantcl pour Saint-Jérôme. L’hon. 
)!- While reste à Ottawa, jusqu'à 1-a 
'in de lu semaine.

hr- premier ministre sera de retouf 
'"iidi. il y aura une assemblée plé­
nière du nouveau cabinet avant le dé- 
'mit de 11. Borden et de ses collègues 
pour aller assister au banquet où sera 
elebmi la grande victoire conservatri­

ce.
LA POPULARITE DU Dr RHEAUME

Windsor, 27. — L’hon. Dr Rhéaume a 
rté choisi hier comme candidat conser- 
vateur dans lo comté d’Essex-Nord, au 
milieu de scènes d’enthousiasme qui 
témoignent hautement de ]a popularité 
dont jouit le commissaire des Travaux 
publies.

BRANT-SUD
Brantford, 27. — W. S. Brewster, dé­

puté [lortant, a été do nouveau choisi 
comme candidat conservateur dans 
Brant-Sud. ( n dit qu’il obtiendra mille 
voix des majorité.

LANARK-SUD
Perth, 27. — M. A. I. Matheson a. été 

choisi à l’unanimité comme candidat 
conservatc • dans South Lanark.

HURONSUD
Zurich. Ont., 27. — Henry Eilber, 

qui a longtemps représenté Huron-Sud 
à la législature, a été de nouveau choi­
si comme candidat conservateur.

LA SESSION FEDERALE
Ottawa, 27. — l es préparatifs pour 

a prochaine session avancent rapide­
ment. Les différents services ont pres­
que tous leurs estimés prêts à être sou­
mis au parlement.

On continue à dire que la session se- 
a courte.

LE BANQUET BORDEN
Halifax. 27. — Les préparatifs du 

banquet qui scrH donné en l'honneur du 
iremier ministre mardi, avançent rapi- 
lémert. Le couvert ser» mis pour sept

CHARITE ET PHIL ANTHROPIE »- ....quitte lünera

tawa hier. TI s’est mis k l’œuvre im­
médiatement en commençant l’examen 
des plans en compagnie de M. Grant 
ingénieur en chef. Il se propose de 
fairo sous peu un voyage sur !„ par­
tie du chemin qui est terminée.
M. A. LEMIEUX NE SERA PAS CAN 

DIDAT
Ottawa, 27. — M. Auguste I^mieux 

déclare qu’en dépit de la rumeur qu i! 
devait se présenter comme candidat li­
béral pour Ottawa-Est 'aux prochaines 
élections provinciales, il n’a pas l’in­
tention de se présenter. M. Lemieux 
dit qu’il est d’avis qu’on devrait élire 
un Irlandais catholique dans la divi­
sion d’Ottawa-Est à la législature, 
puisque pour cette même division aux 
Communes, ie représentant est un ( n- 
r adieu-français.

TOURNEE D’INSPECTION
Ottawia, 27. — L’hon. Sam Hughes, 

ministre de la Milice, partira dimanche 
soir pour la côte du Pacifique, en tour­
née d’inspection. !j© ministre sera ac­
compagné du najor général McKenzie. 
Il sera absent trois semaines.

Courrier d’Ottawa
NOMME SECRETAIRE

Ottawa, 27. — At. John C. Caldwell, 
autrefoir rédacteur au “Journal’’d’Ot­
tawa, a été nommé secréta-re de M 
John Stanfield le nouveau whip conser­
vateur.

Ceux qui visitent ie quartier S.-Denis 
par une de ces belles journées d’autom- 
ne, sont agréablement surpris de voir 
dans quelles heureuses proportions se 
développe un quartier qui sera avant 
un quart de siècle, un des plus beaux 
et. uu des plus sains de Montréal. Par­
tout les coquettes résidences, de forme 
et de style divers, surgissant du sol 
Comme Par enchantement.

Ijes écoles et les collèges tiennent na­
turellement une large place dans ce 
mouvement, qui témoigne que notre Ca­
nada peut lui aussi s appeler à bon 
droit le “Pave de la vie intense’ . L A- 
cadémic Saint-Paul et l’Académie 
S.-Edouard, la grandiose et toute pim­
pante Académie du Pare Amherst, les 
magnifiques couvents de V illeruy, ne 
dépareraient en aucune façon les vieil­
les paroisses de le grande Cité.

Parmi tous ces établissements, dont 
plusieurs achèvent à peine une premiè’ 
re toilette, il en est un M'11 a particuliè 
renient attiré mon attention par ! agi­
tation. le mouvement, l’activité dont 
il était le cent re : on eût dit une gros­
se ruche d’abeilles dans une des chau­
des journées de la canicule. Je me suis 
avancé jusqu'au sommet de la me 
Christophe-Colomb, et là. baigné dans 
les flots purs d’un air vivifiant et ré­
confortant, j'ai regardé les braves tra­
vailleurs qui étaient devant moi; on le 
voit d'abord: ce sont les fondations 
d’une construction grandiose. Par de­
là la nuée dos travailleurs, au-dessus 
de la petite porte d’une modeste mai­
son à deux étages, je lis ces mots en 
caractères bleu de ciel : Orphelinat St 
Arsène, dirigé par les Ln'-iVs de St-Ga- 
briel". Il n'en fallait pas tant pour 
piquer ma curiosité. “Voilà, me dis-je. 
sans plus de réflexions, un établisse 
ment, merveilleusement placé”.—Comme 
je disposais de quelques heures, j’entre 
et je demande à parler au Directeur 
de ce coquet établissement. Tl ne tar­
de. pas à venir, et je m’annonce comme 
un ami tics humbles et. des petits, un 
touriste en quête de saines et icposan- 
tes impressions : les quelques semaines 
passées dans l’ûpre lutte des batailles 
électorales m’en faisaient sentir un im­
périeux besoin.

‘‘Vous avez là. monsieur le Directeur, 
un bel établissement, admirablement si-

traits nous pourrions citer à l'hon­
neur de la charité montréalaise ; Dieu 
les connaît : qu'il récompense au cen­
tuple nos chers bienfaiteurs ! — Votre 
œuvre n’est pas connue monsieur le di­
recteur, et c’est vraiment malheureux : 
je vous promets de travailler h la fai­
re connaître. Que de gens gaspillent 
leur argent en futilités, alors qu’ils 
pourraient faire tant de bien 1 On ne 
se doute pas qu’il y ait tant d'orphe­
lins et de délaissés dans la ville de 
Montréal. Mais encore un mot. mon­
sieur le Directeur, vous voudrez bien 
m'excuser d’abuser de votre bienveil­
lance. Et c’est avec les ressources 
dont vous m’avez parlé que vous en­
treprenez cette immense construction 
dont les fondations se dessinent de­
vant nous ? — Eh oui. monsieur En 
présence de la navrante situation dont 
je vous parlais tout à l'heure, nous 
nous sommes décidés à agrandir l'Or­
phelinat St-Arsène, Mgr l’Archevêque 
nous a donné ses plus larges bénédic­
tions et ses plus chaleureux encourage­
ments : la plupart des rurés de la ville 
et nombre de personnes charitables, 
nous pressent d'aller de l’avant, et 
nous sommes partis pleins d’espéraa 
ces.
“Dieu laissa-t-il jamais ses enfants 

au besoin?”
“Aux petits des oiseaux il donne la 

pâture '
“Et. sa bouté s’étend sur toute la 

nature.”
On v ient de jeter la fondation d'niic 

maison de 250 x (50; nous voudrions 
qu'elle fût terminée au mois de sep­
tembre IP12, car un bon nombre de 
places sont déjà retenues pour oettn 
époque. — Au revoir, Monsieur le Di­
recteur, que Dieu vous bénisse, qu’il 
bénisse vos projets, qu’il bénisse tous 
vos chers orphelins, qu’il bénisse tous 
ceux et celles qui voudront, bien vous 
aider » mener promptement votre oeu­
vre à bonne fin.

Et je me suis promis de publier le, 
récit de ma visite à l’Orphelinat St.- 
Arsène, et de faire un chaleureux ap 
par la eharit éen faveur d’uns oiuvvo 
éminemment sociale et patriotique. 
Que tous aient à coeur de faire leur of­
frande; les dons 1rs plus humbles sont

l'ne nouvelle 
je surprendre

qui ne manquera ; as 
le public amateur L1 |

musique et d’opéra, est la 
de l'engagement de Mme

rrsiliutioi
Piamondo;!-

Miehot avec la “Montreal Opér; Ca . »
pour lu saison 1911 1912. 

Mme Arthur î’iumon Ion s'je»*ni cru
.

;
ceite année exclusivement de 1 Vnsei "ii

TJ—irr; ~ *7. "il"?. ’’TF -i~- . u séw«b»

Avec le ginger ale importe

marolb T R A'Y 13 E R
I>E 1IEEFAST, IKEANRK

Vous aurez du plaisir à traiter vos amis. 
PETILLANT. PIQUANT, AGREABLEMENT STIMULANT. 

COMMANDEZ-LE A VOTRE FOURNISSEUR.

LAPORTE, MARTIN & CIE, Limitée. -
gnement de la musique vocale. N,>m 
mari et elle travailleront à perfection i 
ner les jeunes talents qtii s'adresse j 
ront à eux. L'an dernier, les demai; j 
des furent nombreuses; mais M. et ! 
Mme Plamondon ne purent satisfaire! 
tout le monde précisément parce qU ' j 
Madame Plamondon fut retenue une j 
partie du temps par son engagement j 
avec l‘opéra

Nous ^souhaitons à AI. et Mme l’ic. 
moudon tous les succès possibles dan-, 
leur entreprise.

Agents, Montréal
r—j-d-o.

i' i m—i m—

qyt 
Win

GRAND TRUNK system

Aux Modistes de 
Chapeaux

500 Peaux de Vison 
naturel canadien sont en 
vente à moitié prix, 99c, 
$1.95, $2.95. Trois 
jours de vente seule­
ment. EUGENE VIAU, 
magasin départemental 
de l’est. 1321 à 1329 
Ste-Cather!ne Est, coin 
Dufresne.

-------------4-------------

Brutalement assailli

Les plus beaux et les plus rapides Paquebot! 
de la route canadienne

Autels avec accessoires sur tous nos bateaux 
pour la célébration de la Sainte Messe

ROYAL EDWARD | ROYAL GEORGE
Uôtenant tous les record* 

MONTREAL — QUEBEC — BRISTOL 
Tous les quinze jours—le mercredi. 
Serviteurs parlant le français.
Excellente cuisine.
Confort insurpassable.
S'adresser pour détails à 

Hone et Rivet, 9 Boulevard St-Laurent. 
Thomas Cook k Son., 530 Ste Catherine-O. 
ou à la Compagnie do Navigation du Canadien 

Nord Limitée.
Edifice du Canadien Nord.
226-230 rue St-Jacques. Montréal.

M. PHILIPPE HEBERT
ôte» en pleine prospérité: 
sions de cette maison qui se commen* 

j en, l'indiquent suffisamment. — Oui, 
Ottawa, 27. M. Philippe Hébert, i memsieur, grâces Dieu, nous sommes 

sculpteur canadien, était à Ottawa hier, : en pîcinP prospérité, du moins quant 
pour voir les intéressés au sujet du mo- j ftU „ombre des élèves et des nombreu- 
nument qui doit être érigé à la mémoire „es demftndee d’admissions. • Du reste.

tué. et jo vois avec plaisir , ue Vous do ,a nlaison deg orphoHns rst. «140
les dimcn- | ...... .

(Spécial nu “Devoir")
Québec, 2e. — Un collecteur du nom de 

(Grenier, a été brutalement assailli, au cours 
«..i. i t „ rie 1r nuit dernière et dépouillé d’une somme

reçus a\ ec autant de reconnaissance dr «pei par un nommé Sivois. L'assaillant a 
que les souscriptions du riche. L’adres- été arreté et attend son procès, en prison.

d'Edouard VIL
SANS TRAVAIL

Vu je bas niveau de i’eau auxChau 
dières, la compagnie J. B. Booth a dû' 
fermer deux de ses établissements, et ; 
comme conséquence, un assez grand 
nombre d’hommes sont sans travail.
TRAMWAY SPECIAL

La compagnie des tramways d’Ayl­
mer a lait, construire uu tramway spé­
cial pour le duc, de Connaught, et celui- 
ci s’en est servi hier pour la première 
fois, pour aller au Country Club.
PONT DE LA RUE BANK

L’hon. Cochrane, pariant du projet da 
construction du pont de la rue Bank, dit 
qu’il étudie la question sérieusement, 
et qu’il sera en mesure de faire con­
naître sa décision sur le sujet dans quel­
ques jours.
CHARBON DE TOURBE

D'ici quelque temps, une compagnie 
va établir une grande fabrique de char­
bon de tourbe. L’installation sera pla

rue Dufferin. Que ceux qui voudraient 
juger par eux-mêmes de la véracité de
tout ce que je dis, aillent en personne ',H '?] df s Compagnies de Québec, il a été ac 

, 1 • ’ , cordé pur le lieutenant gouverneur de la pro-
porter Jour Otirancte; ils UC regrette* vince d»1 Québec, des lettres patentes en a a te 
ront pa.s Jour promenade; les tnmvvays âu .i°ur d’octobre 1911 constituant en 

Qoinf iianr: ice. i * <’orpomtion MM. J. Mendoza Lemieux, agent(Saint-Denis, Saint-Henri les depose- manufacturier, Rodolphe Bédard, comptable, 
ront en face de uegh.se Saint-Arsène, Emile Pinsonnault, comptable, John J. Lo- 
à quelques centaines de pas do l’Or- “**• sjénographe, et Victor Tardif imp ri 

, 2 1 , meur, de la cité de Montréal, dans les buts
phelinat. i suivants :

Le Conseil de Ville qui encourage si ! Acheter, vendre, lonor et faire le c.omracr 
1er ;u ' ce en général do toutes sortes de machinesruciA, Vdouvdc généreusement ]es institutions vouées ou instruments généralement employés pour

.n X . . au soulagement des maladies et les vie- écrire, calculer, dicter ou reproduire, le pon,t-elle depuis longtemps, monsieur le ^ luimiême •» i»»**» tout, nu^handito ou
.■jj , ’ , . . 7 outillage y ayant rapport ;<1 aider largement les oeuvres destinées Faire lo commerce en proa et en détail de 

à l’enfance pauvre et délaissée. Sans papeterie, livres et fournitures do bureau,

dans une rrrarde ville comme Mont­
réal, où il y a tant d’enfants orphe­
lins, malheureux, moralement abandon­
nés. le succès dp ces sortes d’œuvres est 
toujours assuré.- Votre œuvre existe-

Role de Contributions 
Foncières

| Seule double voie ferrée entre Montréal,
Toronto, Hamilton, Niagara Falls,
Détroit et Chicago.

TORONTO
en 7HEURES par 

“l’International Limité’’
Le train le plua beau et le plus rapide du 

Canada.
Quitte Montréal 4 9 a. m., tous les ’ours,

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR
MONTREAL. TORONTO ET L’OUEST

9.00 a. m.. 9.45 a. m., 7.30 p. ra., 10.30 p. m.
Wagons-buffet, salon et bibliothèque eus 

trains du jour,. wagons-lits Pullman éclai­
rés à l’électricité avec lampes pour lire, dan* 
l*s lit-i et éventails électriques sur le» train» 
de nuit.

JOUR D’ACTIONS DE GRACES
30 OCTOBRE

Des billets aller et retour seront vendu» 
entra toutes les gares du Oanada ainsi qua 
pour Massena .Springs, N. Y,,; Rousses-Point, 
N. Y,,; Inland Pond, Vt., Swanton, Vt., e| 
gares intermédiaires au

PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE 
PREMIERE OLASSE

Bon pour départ, le» 27, 28, 29 et 30 oc« 
tobre.

Limite de retour, 1er novembre 1911.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 

130 ru© St Jacques. Tél. Main 6905 
/ Ou gare Bonaventure

AVIS AUX GONTRieUABLES

Directeur? Ne nourriez-vous nas me 
raconter à grands traits son histoire?
- Rien de plus facile, monsieur, notre 
histoire n’est pas longue ni bien diffi­
cile à conter ; comme la charité clip- 
même. '‘elle n’est point prétentieuse, 
elle ne s’enfle point”, et ne cherche qu'à 
soulager sans bruit le plus grand nom­
bre possible do pauvres enfants. T. Or­
phelinat S.-Arsène, la maison dans la­
quelle nous sommes, a été ouvert le 15 
octobre 1906, sur les pressantes instan- 
ïes de Mgr dont on suit le généreux dé­
vouement pour les petits et les souf­
frants, et grâce à la munificence d’un 
vénérable Chanoine que nous ne nom­
merons pas, mais que toutes les œu­
vres de bienfaisance île Montréal con­
naissent bien. Depuis sa fondation. 
l'Orphelinat a secouru, instruit. hos- 

„ . pitalisé pendant un temps plus ou
cée près de la ville d’Ottawa, et corn-; moing lone> r!7.5 enfants. Mais il s’en 
moncera ses operations l’an pracham.
Sa capacité sera do vingt mille tonnes 
par année.
L’ART DRAMATIQUE ET MUSI­

CAL
On dit d’une façon semi officielle que 

le duc, de Connaught continuera le cou 
cours dramatique annuel inauguré ici 
par lord Grey. Le due est un fervent.

sens, mais il nous semble que ce n’est formant en aucune manière (luplcoiiquc, ilin-c 
pas assez si l’on tient compte surtout ou indirectement l’objet de tel corn
au développement si rapide de la ville Demander, obtenir ou affermir ou acquérir 
de Montréal. Bl; puis, l’eufanee et la autrement, et posuéder, employer, mettre en

j i____ • , , J opération, vendre, céder toutes marques de.jeunesse, C est 1 esperance, e est la na- j coniTnerce, patentes d’inventions ou autres tels. _ , ------------ ---- , patent------------------------------ -------- -----
11on de demain! Nous payons déjà des droits et privilèges qui peuvent être utiles à
taxes assez élevées; qu’on les élève en- ,la ''nnlI)"£lli''- ■>« *n, disposer autrement :... , ! i œ c | Agir comme agents, agents à i;(iiflmission,
core, S il est necessaire; mais, de grâ-I courtiers, facteurs OU représentants pour au

Avis public est par les présentes 
done que lo rôle d’évaluation et de 
contributions foncières do la Ville ne 
Montréal, pour les différents quar­
tiers de la dite Ville, est terminé et 
maintenant déposé au bureau du sous­
signé, à l’Hôtel do Ville.

Toutes les personnes mentionnées au 
dit rôle comme sujettes, uu paiement 
de contribution foncière sont par les 
présentes sommées d’eu payer le mon­
tant au soussigné, à son bureau, dans 
les dix jours de cette date sans autre 
avis.

WM. ROBB,
Trésorier de la Cité.

Tu:eau du Trésorier de la Cité.
Hôtel de Ville,

Afoptréal. 12 octobre 1911.

E PACIFIQUE

ce. que la Ville de Montréal encourage ■ 1res personnes, sociétés ou corporations i-n 
enraiement les no,,,,™. ; dan5 “n “™morec semblable ou in-royalement les oeuvres d’assistance 
pour les orphelins et les délaissés. Nul 
ne voudra dire que c 'est de l'argent 
mal employé.

UN PHHAKTHROPE.

-------------4-------------

Les frontières
de l’Alaska

AVIS

tara sans aucun "doute beaucoup d’inté-1 ™ ^ ^ 00 = et vous pourrez vous
-------------- -------------- -tome, si vous le

de l'art dramatique et musical, i] appor-j 
tera sans aucun doute beaucoup d’int 
ret aux choses artistiques de ce pays.
QUESTION DE TRANSPORT 

REGLEE

faut de beaucoup que nous puissions 
admettre tous les pauvres orphelins 
qui nous sont présentés. Ainsi, cette 
année même, de janvier à octobre 
1911. nous avons dû refuser, ou ren­
voyer à plus tard. 235 demandes 
d'admission. Je pense, Monsieur, que 
notre établissement doit détenir le re­
cord du genre. Le nomibre dos orphe- , . . . ,.- ; n , - , - o, * - -par uno commission d ingénieurs dulins actuellement presents a St-Arse- j, , , ,,, t. . *»

(Spécial au "Devoir”)
Ottawa, 27. Le travail de la dé­

limitation des frontières de l’Alaska.

, t’anada et des Etats-Unis, est terminé
convaincre par vous-même, si vous le I’1’1." tplt' anm’f. l e travail dure de- 
désirez, qu’il nous est absolument i.n- Pu,s 5uatorîe. anti ct complete
possible d’en recevoir un de plus. To-jlannéc Prochnlnc- t________

v ous voyez cette vénérable dame j
Le département des mines s’est plaint! dur s'en va : elle est venue me deman- 

à la commission des chemins dc fer, il y . aer deux places pour deux pauvres or- 
a deux jours, que le Pacifique ue tour phelins auxquels elle s intéresse. Bé­
nit pas de wagons en quantité suffisait-1 la* ! la réponse est toujours la ntdmo, 
te pour le transport du charbon de tour-! et depuis longtemps : “Impossible pas 
be à Alfred. La commission s’est oeeu-; de place”. — Votre œuvre est sublime, 
née de la chose immédiatement, et corn- ! monsieur le Directeur, sans doute que 
me résultat le Pacifique a mis des wa- ; <es pouvoirs publics vous viennent lar- 
gons à la disposition du gouvernement: gement on aide; n’est-ce pas éminem- 
afin de transporter à Ottawa sans plus mont pour le bien social^ que vous tra 
tarder, le charbon de la tourbière fédé

Les vues animées
le dimanche

( Spécial au "Devoir” )

dustrifl
Acquérir par achat on autrement toutes 

ou aucune partie des affaires et propriété, et 
se charger des obligations de toute p-ersonne, 
société ou compagnie ayant en tout ou en 
partie» les mêmes objets que ceux dc cetto 
compagnie ;

Et, mettre en opération et acquérir ces ob­
jet» :

Faire tous les actes et exercer tous les 
pouvoirs accordés par la ‘‘Loi des Compa­
gnies”, en autant qu’il sera jugé nécessaire 
ou utile aux dites fins, et spécialement :

Entrer en arrangement pour lo partage des 
profits, union d’intérêts ou tout risque con 
joint avec toutes telles personnes, sociétés ou 
corporations quo la compagnie jugera à pro­
pos ;

Promouvoir ou aider à promouvoir et de 
venir actionnaire dans toute compaghio auxi­
liaire ou autre compagnie ayant en fout ou 
en partie des objets semblables à ceux de 
cette compagnie ou se consolider ou s’amal­
gamer avec icelle aux termes et conditions qui 
peuvent être jugés à propos ;

Souscrire pour, prendre ou acquérir autre 
ment des actions et garanties de toute com­
pagnie, ayant des objets en tout ou en par 
tie semblables à ceux de cette compagnie, et 
de les posséder, vendre ou de faire le com­
merce autrement ;

Accepter en paiement ou partie de paiement 
pour toute dette due à la compagnie, des ac-

li’assemblée* générale annuelle des 
membres de l’Association des Ciaoyens ^ 
de Montréal aura lieu jeudi, le deux a' 
me j r e novembre 1911, dans la sal­
le de réunion do la Chambre de Com­
merce du District de Montréal, 76 rue 
Saint Gabriel, à U.îJO heures a.m.

ED. MONT ET,
Secrétaire.

Montréal, le 27 octobre 1911.

SERVICE DE TORONTO
10.45 P. M.. TOUS LES JOURS A LA

GARE AONGE
TORONTO NORD

SANS EGAL POUR LE CONFORT OFFERT 
AUX VOYAGEURS

Wagons à compartiments, d’une incontesta­
ble supériorité et wagona-Ut».

La seule ligne sur laquelJ» se trouvent de» 
wagons à compartiments.
8.45 a. m., et 10 p. m., tous les jours pou© 

la gare Union

CALEDONIA SPRINGS
Villégiature de fin do semaine.

TAUX REDUITS
DEPART VENDREDI ET SAMEDI. 

RETOUR JUSQU'AU LUNDI

TERRAIN DE GOLF
Le train 504, s’arrêtant, sur signal, Ip< 

dimanches, a été retranché.
JOUR D’ACTIONS DE GRACES
Pour gares du Canada, Fort William et de 

P Pst ; ainsi qu’à Détroit et Sault Sto-Marie* 
Midi.,; à Buffalo, Black Rock, Pont Suspen­
du el Niagara Falls, N. V., et aux gares dit 
Pacifique Canadien uu Vermont et au Maine, 
au

PRIX D’UN SIMPLE BILLET DE 
PREMIERE CLASSE

Bon pour départ, leg 27, 28, 20 et 30 oc­
tobre.

Limite de retour, 1er novembre 1911.

SERVICE DE TRAIN SPECIAL
17 octobre.—Un wagon-salon partant do II

au' 11 gare Viger, à 4.00 p. in., circulera jusq

Char-salon retranché d’Jvry u|

raie.

A propos d’une
bande de terre

Ottawa, 27. — La question do l’ob­
servance du dimanche est discutée au- 

,, _. , . , , „ . jourd’hui à la Cour Suprême. Le
vaillez ? La chante privée clle-meme no point à r6gi(?r est TOiui d’établir si la 
doit pas vous ménager les encourage- hni HAfer.denf 1 ’rT r» a t Vi a 4 y o

1909, le Conseil Municipal nous a al­
loué $500, et cette allocation a été 
portée à $1000 en 1910 et 1911. 
Mais, vous le comprenez, monsieur,

„ ,, , , . . c’est une goutte d’eau jetée dans un
M. le commissaire Wanklyn a placé hier -m „ l;__ „„„

devant les commissaires le cas où se trou-pP^rcnt- 1’ a bien aussi les pen­
ce le “Baby and Foundling Hospital’Cette I sions plus que modestes payées par 
institution veut construire avenue Overdsle, qUej(,UPS parents ou bienfaiteurs. Pom­
mais elle ne peut avoir d’entrée sur cette . ,,
rue qu’en payant une somme d’environ ‘ tout lo reste nous relevons directement

encourage- ]0; défendant 1’ ouverture des théâtres 
, ,T.„ , ,, , , , . , L°nseil I de vues animées le dimanche, est til­

de V,ne de Montréal fait quelque chose j tra vires. La (,ausp qui 8'in8truit au- 
pour nous : et nos pauvres orphelins jourd>hui comm(, tost oas6j est CP,!e do 
bénissent le nom de ces messieurs ; en 0uimet 0o,ntre Bazin, et elle sera gui-

$l,20ô à un propriétaire qui possède entre ' de la divine Providence et de sa fille 
l’hôpital et la rue une bande : aînéc . chariw chrétienne. Et nouslo terrain de 

de terre, longue dc près de .1,600 pieds, faite 
en un long triangle dont »a base n’a que 30 
pouces de profondeur.

Cette bande de terre est restée au pro­
priétaire après l’expropriation de la rueT,___ i „ i _ : i t.... ; t .... '

avons à nourrir cos enfants, à les ha­
biller pour la plupart, et à leur pro­
curer tous les soins, tant on santé

Ovei-dale et il ^paraîtrait qu’on n’a jamais j qu’en maladie qu’ils auraient pu trou­
ver dans leur propre famille, si Dieu... 
Aussi, je vous assure que o’est un gros 
souci pour l’Econome quand vient le 
moment des échéances : mais on est 
bien bon pour nous. Que de beaux

chargé aucune taxe
M. Wanklyn a déclaré que si ce triangle 

pouvait faire l’objet d'une vente lucrative 
pour son propriétaire, il pouvait aussi rap­
porter des taxes à la ville.

On n demandé un rapport au contrôleur des 
finances.

vie avec intérêt par les propriétaires 
do théâtres de vues animées.

Mort à bord du
“ Royal Edward ”

Ce matin, ]e fourgon de ]A morgue 
a été appelé au débarcadère du paque­
bot “Royal Edward” pour chercher le 
corps de .John Martin t décédé subite­
ment pendant la traversée. Martin 
était employé comme commis préposé 
aux vivres à bord du vaisseau. 11 pa­
raît âgé d’à peu près 35 ans.

I/enquête aura lieu demain.

gnr 
Ivry.

29 octobre.- 
8te Agathe.

30 octobre.—Un train fcpôcial, avec wagon** 
aaloii partira d’ïvry ù 6.15 j>. ni., ot de Ste- 
Agathe fi 6.30 p. tu., arrivant îi la Place Yigo» 
ù S.55 p. m.

Ml octobre.—Un train partant de la Plac» 
Vigor à ri.45 n. m., se rendra jusqu'au Nomi- 
ningue; au retour, partira do Noininingue à 
4.15 p. m. arrivant à Montréal à 9.40 p. m.

Les passagers venant des stationa entrfc 
Uubordeau et Jonction do Montfort pren­
dront co train au retour.

EXCURSIONS DE CHASSEURS
DE MONTREAL A

M&ttawa à Téniiscaïuingue et Kipawa.
Ironsides A Muniwaki, Qué.
Aylmer, Que., à Waltham Qué.
Ste-Adèle, Qué.. à Duhamel, Qué.

Le Minium de* Tvxv.ux Publics reççvru lncI^in‘fl,t 
jusqu il 4.00 J., ni., jeudi le J novembre, 1011, e( lîoberva| vi& cyiéber 

s, .... . - - . ■ - - des soumissions pour In fourniture de cinq Morin Miits ù Huberdeaq, Qué.
lions obligations ou autres garanties de la cents tonnes de charbon bitumineux u la gain j j.kjx d’un HILI.ET PIMPLE DH
compagnie ; | du chemin de for, à Témisknming, Qué., les ] RK km ! El; i CLASSE ET UN TIERS

A.. A.. ...... a............ *.............1 Bon pour départ, jusqu'au 8 novembra!
Retour jusqu’au 2 décembre 1911.

Emettre, répartir des actions, acquittées du ! quell™ soumissions devront être cachetées,] 
tpital actions de la compagnie soit privilé-j adressées au soussigné et porter sur leur en

giées ou ordinaires, on paiement ou partie j vclopp»*, en sus de l’adresse, les mots : “Ron­
de paiement pour toute propriété, meubles ' mission’ pour fourniture de charbon il Témis- 
ou immeubles ou tous les deux, et pour tous learning, Qué ’.
droits, privilèges ou concessions garantis par on p’nut consulter les devis et formules de 
achat, bail ou autrement, ou pour toutes obli- contrat et se procurer des formules de sou 1 
gâtions dues par la compagnie ou pour servi- mjggjon au Ministère des Travaux Publics, à 
ces rendus ou convenus de rendre A la com- Ottawa et aux Vire aux de 
pagnie par toutes personnes, sociétés ou cor- I M. J. L. Michaud ingénieur de district, 
poratlons dans la formation et le progrès de bâtisse de ia Banque des Marchands, rue St 
la compagnie, ou la conduite de ses affaires, i Jacques, Montréal; M. J. G. Sing, ingénieur 
et spécialement dans la vente et placement do district, bâtisse de “La Confederation

BUREAU DES BILLETS 
2ÎS rue St Jacques. Téléphone Main 3732* 
8733 ou aux gares Viger oa de ia rue Wind* 
*or.

d’aucun de ses stocks, obligations ou garan 
ties ;

Vendre, louer toute la propriété, biens et
Life”, Toronto.

Les soumissionnaires ne doivent pas ou­
blier qu’on ne tiendra compte que des sou

entreprises de la compagnie ou aucune partie 1 mjfiRjonR faites sur les formules imprimé 
d’iceux ft tels ternies et conditions et pour f(n,nijes, dûment libellées, signées de la main 
telle considération que la compagnie peut ju-j des concurrents, avec désignation de lo na 
ger à propos, et en particulier pour actions, i turc de leurs occupations et du lieu de leurs 
obligations ou autres garanties de toute au-j résidences ; s’il s’agit dc sociétés, chaciuo 
tre compagnie ayant les mêmes objets, et membre devra signer de sa main la soumission

Ole Generale IiansatlantiijiD

SO
te

distribuer parmi les actionnaires de la corn 
pagnie en espèce toute propriété de la com 
pagnie, et en particulier toutes actions, dé 
tentures ou garanties de toute autre compa 
gnie appartenant à cette compagnie ou dont 
cette compagnie peut avoir le pouvoir de 
disposer ;

Racheter son propre stock, privilégié ou 
fs cas etautre, avec son surp

•pré
lus, dans te»

et y inscrire la désignation précitée.
Un chèque égal ft 10 pour cent du montant 

de la soumission, fait ft l’ordro de l’Honora- , , QAVfHF 
ble Ministre des Travail* Publics et accepté; 
par une banque à charte devra accompagner LA LORRATNiS 
chaque soumission. Ce chèque sera confisqué, BRETAfJVF 
si Pent repreneur dont lu soumission aura été » \ pmkvi'xwu 
acceptée refuse de signer le contrat d’entre-i 1

aux ! prise ou n’exé^uto pas intégralement ce cou- LA SAVOIE

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS {Trance),
Déparu tous les jeuOs à 10 a. m.

conditions pourvus par ses règlements, sous trat. 
le nom de “Edison Correspondence System Les chèques dorit on aura accompagné les 
Company Limited’’, avec un capital total do j g0limjBKjonK qui n’auront pas été acceptées
vingt mille piastres ($20,000.00), divisé en 
deux cent (200) actions de cent piastres 
($100.00) chacune.

La principale place d’affaire de la corpo­
ration, sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce quatorzième jour d’octobre 1911.

JOS. DUMONT,
Sous secrétaire de la province. 

ANGERS, DE LORIMIER,
GODIN & DE LORIMIER.

Procureurs des Requérant.

. 2 n v. 
. b nov. 
. 16 nov.

23 Nov, 
. 30 Nov. 

. 7 déc.
samedi.
. 11 Nov.
. 23 nov,

Renseignsmer.t», OENIN, TRUDKAU Si 
( IL- agf-nts généraux pour le Canada nia 
Ïiotre-Dame-Oueat. Montréal.

LA LORRAINE.......................
i Départs supplémentaires le 
! CHICAGO . . . 
ROOHAMBEAU

seront remis.
Le Ministre ne a’engage A accepter ni la 

plus basso ni aucune des soumissions.
Par ordre,

R. C. DESROCHERS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, le 23 octobre 1911.

N. B. — Le ministère ne reconnaîtra aucu- r
ne note pour la publication de l’avis ci-dessus. | tit 
lorsqu’il n’aura pas expressément autorisé 
cette publication.

Co journal est Imprimé au No 71a 
, v'Yr1':?“°<Iues> i Montréal, pni 
\ , ’iblieité (a responsabilité Limb
■too). II,.nr, flou rossa. Jirnol ■ ^r., nt.
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Le Blé qui Lève

A.

par RENÉ BAZIN

0* l’Acadiaie Frugal s*.

■IG
( Suite'»

De distance en distance étaient dis­
posers des tinges pleines d'eau, et d'au­
tres pleines de pulpe de betterave sor- 
:ant des raffineries, et mêlée de paille 
hachée. Les bœufs mangeaient bu- 
i aient et reprenaient la promenade en 
rerclr ou l'immobile contemplation qui 
Convenait le mieux à l'humeur de cha- 
riiacun.

L’enceinte n'avuit qu'une ouverture, 
(ont au fond, dans la partie In ]dus 
distante de la maison. Mais un ^chien 
enchaîné In. les yeux guettant ses dé. 
tenus, gardait cette unique porte. Iles 
pigeons, des poules, des canards, vi­
vaient avec 1rs bestiaux sur le même 
fumier, et se réchauffaient au même feu 
rnché. Tout autour du champ de fu- 
inior, uu lurgu couloir, une route jpa-

vée où les hommes, les bêtes, les eha- 
riots pleins pouvaient passer, puis les 
txâtiments formant un rectangle long, 
l’habitation du contremaître, les écu­
ries, uno étable, une ancienne bergerie, 
une autre étable, des ateliers, des 
granges, des magasins, des porcheries, 
murs rouges en brique, toits rouges en 
tuiles.

Tout eet énorme appareil de la fer­
me était commandé par la porte mo­
numentale, pendue entre deux hauls pi­
liers de brique et dominée par un fron­
ton en brique aussi, mais verdi par la 
pluie et noirci par la poussière et la 
fumée. Par là seulement, quand on 
était dans la cour» on apercevait 1» 
campagne, la terre, un peu de verdure 
libre et jeune. Cependant, à l’opposé, 
vers l'occident, on devinait que l’en­
ceinte des mure ae prolongeait eu de­

là de la dernière étable, et qu’il devait 
y avoir, en arrière, un potager et 
quelques arbres enfermés dans la for­
teresse rurale et dont on voyait pen­
dre, au-dessus d’un toit surbaissé, des 
branches déjà taehées par la rouille.

Dans ce cadre dc pierre rouge, au­
tour du fumier doré par lo jour, c’é­
tait un spectacle saisissant que la len­
to procession des bœufs blancs dc la 
Nièvre, colossaux, et que jugeaient, 
au passage, les ouvriers occupés dans 
les étables, les bœufs du Hainaut s’ar­
rêtant de manger In pulpe, et les pi­
geons effrayés par de si hautes cornes 
et dc si longues échines. Toute la fer­
me, excepté ce contremaître qui n’a­
vait point paru faire attention à eux, 
semblait dire: “Sont-ils beaux! Sont- 
ils bien menés ! Quelle belle poignée de 
bois rouge derrière le joug ! ” Gilbert 
se sentait observé ; il allait droit, sui­
vi par ses six boeufs, dans le couloir 
ensoleillé, et il alla ainsi jusqu'à l’é­
table où il trouva vingt autres bœufs 
blancs de la Nièvre, mais des jeunes, 
de trois et quatre ans, et qu’on avait 
habitués à. tirer au collier.

En déjuguont ses boeufs, il riait en 
songeant à ces colliers, ù ces harnais 
qui out l’air de baillons, ot qui enlè­
vent aux attelages la barre sculptura­
le du joug, et l’ensemible dans les mou­
vements. et eette belle torsion des tè­
tes géminées qui se courbent pour l’ef­
fort et sc relèvent quand tout sa bien.

I/après midi fut employé par Gilbert 
à »oi,gncr ses bêtes et à visiter la ci­

té rurale du i’ain-Fendu. Le bou­
vier nivernais avait vu de belles fer­
mes. certes, et des exploitations plus 
luxueuses peut-être, mais nulle part il 
n’avait rencontré, sous un seul 
fermier, un domaine aussi étendu, 
d’aussi vastes étables, autant 
dc matériel, ni cet air d in­
dustrie, d’usine, qui était ici, dans ce 
e.oin frontière, l’expression âpre et 
souffrante de la terre elle même. Car, 
venant do la gare, distante d'un ki­
lomètre, il s'était senti bien étranger 
dans ce pays sans haies, tout plat, où 
l’horizon était court cependant, à cau­
se du jour laiteux qui buvait les loin­
tains et d’où sortaient seulement des 
silhouettes imprécises de villages, hé­
rissées de cheminées d’usines, des 
fragments de faubourgs tombés dans 
la. campagne.

Il ignorait les noms; il savait seule­
ment quo le gros amas dc maisons, 
presque une ville, qu’il avait traversé, 
s'appelait Onnaing.

Le soleil et les mouches faisaient 
meugler et se démener les bêtes par­
quées dans la grande cour, et l’odeur 
du fumier se levait entre les murs. Les 
chariots à quatre roues, qui avaient 
tronsporté les gerbes des derniers 
chaumes, rentrèrent, dans un halo de 
poussière blonde. On entendit des ju­
rons, des bruits de chaînes traînées, 
des pas de chevaux et do boeufs, mar­
telant au passage le seuil des portes. 
Puis les bouviers qui logeaient à On- 
nabur ou à Uuarouble Quittèrent In fer­

me. Gilbert Cloquet entra, avec ceux 
qui habitaient le Pain Fendu, dans la 
salle, basse d'étage, ornée de papier à 
croisillons blancs et bleu cru, où les 
domestiques prenaient leur repas.

Uno longue table do chêne ciré, des

bandeau et relevés en chignon, le cou 
mince et veiné de bleu, le visage, ro­
se. un peu rond, pas aussi fins de traits 
que celui de madame de Meximieu, 
moins spirituel que celui de Mademoi­
selle Antoinette Jaequemin, mais si

brocs de bière, des assiettes blanches, ' doux, d une volonté si droite, d uno
des serviettes,—on n'en avait pas à la j bonté si prête et si discrète, et des
Vigie, —- deux bouviers, trois domes- yeux piquetés de roux, comme deux
tiques employés au service des chevaux brins de réséda, qui le regardaient, lui
et du roulage, deux femmes do basse-1 le nouveau venu. Il fit un signe do te- 
cour chargées de la laiterie et qui sen-, te, gauchement, comme il en avait fait
talent le lait caillé, et au liant bout 
de la table ,1e grand Jude Heilman, à 
la figuro grasse, colorée et brutale, et,
près de lui........ Quand Gilbert Cloquet
aperçut, dans la lumière de la lampe 
mêlée à celle du jour et embellie par 
elle, la jeune femme du contremaître, 
il hésita à s'asseoir, intimidé, comme 
s’il eût été devant quelque grande da 
me du pays de Nièvre. Ce n’était ce­
pendant pas une grande dame, Perrinc 
Heilman.

Elle était vêtue d'une robe noire 
que protégeait un tablier à épaulettes, 
en toile mauve; elle était active, sim­
ple, gaie, elle avait l'oeil à tout de­
puis la cuisine ot le poulailler jusqu'à

dans sa jeunesse, devant une statuet­
te dc madone accrochée au Irons d'un 
chênne, ot il sc mit à table.

Madame Heilman, au grand f-tonne- 
ment do Gilbert, se signa en prenant 
place à table, puis elle servit la soupe, 
et fit les parts de boeuf bouilli. Les 
hommes, mangeaient voracement, eau 
sant entre eux à gros éclats do voix. 
Heilman riait quelquefois d’une chose 
qu'ils disaient, mais ils ne lui adres 
saient guère la parole, étant gênés 
par son défaut do vulgarité, plus que 
par son autorité. Le mari, droit, do 
minant do la tête tous les convives,— 
et il y en avait de belle taille, — ava­
lait, régulièrement la soupe, lo pain, la

la laiterie et aux étables mêmes, et j Viande, et buvait de fortes rasades de 
ceux qui connaissaient la ferme du! bière, regardant le mur en face du 
Pain Pendu disaient que te contromai
tre, c’était la contremaîtresse, et quo 
l'un faisait tout le bruit et l’autre 
tout l'ouvrage.

Mais Gilbert ne voyait que les beaux 
chevaux blond châtain, bien liieéi en

lui, comme si, en arrière, il voyait les 
champ» où Is récolte était finie,-où 
les terres lasses attendaient et deman 
liaient le repos.

Et. lui, il les déchirait en imagina
tion, il les retournait, les séparait en

distribuant les cultures, et. les forçait; 
à la vie, Le rêve et le calcul ne i|Uit- 
taient. quo rarement ces petits yeux 
fixes, durs à la terre, durs aux hom­
mes, durs aux bêtes. A table, il était 
comme muet. Ses ordres, il les donnait 
le matin, à cinq heures et demie, à six 
heures, suivant les saisons, quand tous 
les employés de la grande usine ter­
rienne étaient réunis dans la c-our.

Le souper finissait, lorsqu’un bou­
vier lira de sa poche une pip*:, un pa­
quet de tabac belge, bourra le four­
neau, puis, renversé sur sa chaise, al­
luma la pipe, et son visage apparut 
rouge et bleu, dans l'éclair de ia flam­
me et de la fumée. Il resta à table, 
les deux coudes appuyés sur le bois, 
tandis que les autres domestiques quit­
taient la salle, pour aller fumer de­
hors, ou prendre lo frais sur le ehe-. 
tnin. devant le portail d 'entrée, et qua 
les servantes enlevaient les assiette) 
et les brocs. Gilbert n'avait pas di( 
un mot.

( A suivre )1
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ENDROITS HUMIDES
BUANDERIES, BRASSERIES

Essayez les Courroies “BALATA”
Réélection des Ministres Grève réglée notre - dame de Québec

D. K, MCLAREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

Tous les membres du gouvernement Borden ont été réélus 
par acclamation, à 2 heures cet après-midi

CALENDRIER

SAMEDI, LE 29 OC TOBRE 1911 
St-Simrm et St-Jude, Apôtres, 
tycver du Soleil : 6 h. 32 ; eourhrr

du «oleil : 4 h. 55. Lever de la Lune:

J h. 06 {s. ) ; coucher de la Lune : 
h. 05 (b.).
Nouvelle Lune.

TEMPERATURE

Bulletin d'après le thermomètre 
Hearn et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame-Est.—R. de M.

de

Hearn et Harrison, 10-12 rue
Notre-Dame Est. -------------

----------- R. de MESLE, Gérant.

Aniourd 'hui, maximum, 42; même da­
te l’an dernier, 38; aujourd’hui, mi­
nimum, 32; même date l'an dernier,
32.

Baromètre?—8 h. matin, 30.15; 11 b. 
matin, 30.13; midi, 30.11.
Le temps qu’il fora: nufiL'mix ave1 

pluie. — Beau demain.

L’hon juge Lemieux
AU CONSEIL DE L’INSTRUCTION 

PUBLIQUE

Québec, 27. — L’hon. juge F. X. I<e- 
(nieux a été nommé membre du comi­
té catholique dè l’instruction publique 
en Emplacement de Sir François Lan- 
gelier.

L’adresse de la Ville

Le, maire a signé ce matin l’adresse 
fle la Ville au duc de Connaught enlu­
minée par la maison Edwin Cox. Le 
travail n’cst pas encore terminé. Il 
comprend l’écriture et l’enluminure de 
trente petites pages de texte.

Chez le Maire

C’est aujourd’hui le jour fixé pour 
l’appel nominal «les ministres qui sa 
présentent à la réélection à la suite dt 
ieur entrée dans l’administration Bor­
den.

Les dernières nouvelles reçues indi­
quent que tous ont été réélus par ac­
clamation, bien que les rapports dé­
taillés à ce sujet n’aient pas été reçus 
en temps utile pour aujourd’hui.

M. BORDEN REELU
Halifax, 27. — Le premier ministre 

du Canada a été déclaré réélu par ac­
clamation à 2 heures cet après-midi. 
D n’a pas été question de lui faire de 
l’opposition. La popularité de M. Bor 
den grandit chaque jour à Halifax.

DANS JACQUES CARTIEPv
L’hon. M. F. D. Monk, mis en nomi 

nation à !’hôtel de ville de Lachine, a 
été déclaré élu par acclamation à 2 
heures. M. Monk était présent et il a 
prononcé devant les électeurs pré­
sents un discours dont nous rendrons 
compte demain.

On trouvera dans une autre partie 
lu journal les noms des signataires d'il 
bulletin de présentation de M. Monk.

DIVISION SAINT-ANNE
L’hon. M. C. ,T. Doherty a été mis 

en nomination pour la réélection dans 
la division Sainte Anne, aujourd’hui. 
Cette formalité a été remplie au Xo 
180 rue Saint-Jacques, chambre 212, 
(édifice de la banque d’Epargne). A 
leux heure.s M Doherty étant le seul 
candidat a été déclaré élu par accla­
mation.

M. B. NANTEL DECLARE ELU
Saint-Jérôme, 27. — (Service spé- 

ial.) — L’honorabîb AV. B. Nautel a 
été m s en nomination aujourd’hui au

repren­ds même que 7,500 hommes 
dront le travail.

Le nouvel arrangement qui est pour 
une durée de trois ans et demi, sera 
soumis aux diverses unions qui sans 
aucun doute l’accepteront.

La grève s’est terminée de cette 
brusque façon, grâce aux efforts de

marché. A 2 heures, comme aucun au­
tre candidat ne s’était présenté, l’offi­
cier-rapporteur l’a déclaré élu par ac­
clamation.

Le bulletin de présentation de M.
Nantei a été signé par un grand nom­
bre de libéraux. Tout le inonde, libé­

tés de ce que le comté de Terrebonne | ,Tbo,n.orab,e ,ir?bert légers, mniistre de 
soit représenté par un ministre. j Inteneur, qui est venu à Lethbridge

mer, rencontrer les représentants de» 
COMTE DE QUEBEC deux parties en cause.

Québec, 27.—Service spécial.—L’hon.j Dfis conférences ont eu lieu et on en 
M. L. P Pelletier a été déclaré réélu j e*t venu a une conclusion satisfaisan- 
par acclamation, député du comté de i 
Québec, à 2 heures cet après-midi; les vj 
quelques libéraux qui voulaient lui sus- 
citer de l’opposition se sont agité» inu-

Québec, 27. — AI, l’abbé Eugène K. 1 tait le “Benedictus”, il prit posses- 
I.aflamme, le nouveau curé de Notre- sion de l’autel en la baisant, en tou- 
Dame de Québec a pris possession de chant le missel de la main droite et en 
sa cure hier soir. A cette occasion ouvrant le tabernacle pour en sortir le 

leut lieu une cérémonie solennelle de ciboire qu’il remit aussitôt à sa pla-
j , . - • • ’prise de possession, qui est de tradi- ce.enacune des vingt-cinq mines dans le:;- f r ‘ , ,;• j ; tion française et que ia Basilique dedistrict sera en operation de nouveau i_. , , H ,d* ...... rien v.______  ______ Québec est la seule a avoir conservée.

Medicine Hat, Alb., 27. — La grè­
ve des mineurs de l’Est de la Colom­
bie Anglaise et de l’Alberta, qui du- : 
rait depuis près de huit mois, vient1 
de se terminer, et dans quelques jours.

II pose ses conditions

THOMAS TENNER ENTRERAIT AU 
SERVICE DE LA VILLE COMME 
JOURNALIER A $3 PAR JOUR.

le tour 
tour-à-

tilement.
Après l’appel nominal, à la Jeune Lo- 

rette, a eu lieu une grande assemblée 
à laquelle, outre l’hon. M. Pelletier, la 
plupart des députés conservateurs du 
district de Québec ainsi que M. Armand 
Lavergne, ont adressé la parole.

C’était la première fois que M. Pelle­
tier rencontrait ses électeurs depuis son 
entrée dans le cabinet et son discours 
était attendu avec impatience.

A demain pour les détails.
L’HON M. HAZEN

St-Jean, N.-B., 27. — L’hon. J. D. 
Hazen, ministre de la Marine et des pê­
cheries dans le nouveau gouvernement 
a été réélu par acclamation.

AU MANITOBA
(Spécial au “Devoir”)

Winnipeg, 27. — L’hon. Robert Ro­
gers, ministre de l’Intérieur, a été au­
jourd'hui élu par acclamation dans Win­
nipeg.

L’hon. Dr Roche, secrétaire d’Etat, a 
également été élu par acclamation dans 
Alarquette.

te. Depuis le premier avril desnier, 
vingt-cinq mines étaient fermées et 

us de 87,500 hommes étaient 
sans emploi. Les mines représentent 
un capital investi do «40,000,000, tan­
dis que le salaire mensuel total des
employés se chiffre dans 
d’un quart de million.

e voisinage

PROGRAMME NOUVEAU
Pour le parti libéral ontarien

Harry Lauder, le comédien écossais ! 
est venu rendre visite au maire cerna 
tin. Il portait le costume national des 
Highlanders et sa voiture était précé- j 
dée de quatre cornemuseurs.

(Spécial au “Devoir”)

Le duc de Connaught
(Spécial au “’Devoir”) 

Ottawa, 27. Le duc de Connaught 
a accepté d’ouvrir l’exposition annuel­
le de Toronto l’an prochain A cette 
occasion la ville de Toronto fera une 
démonstration grandiose au rovnl 

gouverneur général du Canada.
-------------------f-------------------

La vente du
Rapide des Chats

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa. 27. - L’hon. M. Monk tra­

vaille activement en ce moment à 
trouver les circonstances intéressantes 
qui ont conouit à la vente piéi'ipitée 
tu à un prix derisoir dp Rapide des 
Chats. On nous promet des révéla­
tions sensationnelles d’ici quelques 
temps.

Trop tard
MM. Mackenzie et Mann ne pourront 

pas en appeler de l’évaluation faite par 
]a ville de leur immeuble de la rue St- 
Jacques, comme ils en out donné avis 
hier,

Ils aura eut dû faire leur réclamation 
avant le 20 septembre. La loi est for­
melle à ce sujet.

La dispute marocaine

(Service du “Devoir”)
Paris, 27. — Les perspectives sont

de 
nord

et à 1 ouest de L’Afrique sera bientôt 
terminée. On a émis à cette fin un pro 
jet pour la construction d’un chemin de 
fer traus-africain.

—------ y — • . «V/»/ Jy v. A |>vyIX V x^o

que la dispute marocaine au sujet 
l'exploitation des territoires au m

Toronto, 27. — La rumeur d’un 
différend sérieux entre les jeunes 
et les vieux du parti libéral onta­
rien ii 'était, pas exagérée. Elle 
s’est manifestée publiquement hier 
soir au club Mackenzie, alors que 
la direction de M. Mackay a été 
sévèrement critiquée, et que l’on 
i suggéré l’adoption d’un pro- 
xramme très différent de celui du 
■hef. Voici les principaux art-i­
des de ce programme:

Abolition totale du commerce 
les liqueurs eu auatnt que le per- 
nettent les pouvoirs provinciaux.

Exploitation des télégraphes et 
téléphones par la province.

Extension du sj’stème hydro­
électrique à toutes les parties de 
la province.

Législation créant la compensa- 
cipalités à acheter par expropria­
tion tous les services publics.

Législation créan tla compensa­
tion pour les accidents profession­
nels sur le principe reconnu en 
Angleterre.

Impôt supplémentaire sur les 
automobiles, les chemins à vapeur 
et électriques, dont le .produit de­
vra servir à payer une indemnité 
aux victimes de ces systèmes de 
transport en cas de maladie ou de 
mort.

Impôt additionnel sur les suc­
cessions devant servir à payer une 
indemnité aux personnes qui n’ont 
pu économiser pour leurs vieux

jours.
Abolition des écoles bilingues, 

non pour prohiber complètement 
l’usage des langues étrangères, 
mais pour généraliser l’enseigne­
ment en langue anglaise. Aug­
mentation des subventions aux 
écoles.

ension du cl 
miscamingue et Ontario jusqu’à 
la Baie James.

Tous les droits miniers, fores­
tiers et hydrauliques exploités au 
profit du peuple et non des cor­
porations.

Abrogation de toutes les fran­
chises perpétuelles et prohibition 
de toutes les franchises dépassant 
une période de vingt ans.

Exclusion de la liste électorale 
de tout étranger ne pouvant par­
ler au écrire l’anglais.

Réforme du système d’impôt 
municipal de façon à ce que l’im­
pôt pèse sur la terre.

Prohibition complète de toute 
émission de valeur factice, “wa­
tered stock” par toute compagnie 
faisant affaire dans la province 
d’Ontario.

Prohibition de toute exemption 
de taxes, excepté1 en faveur des ins 
titutions de charité approuvées par 
le gouvernement.

Extension du droit de vote aux 
femmes.

Subvention immédiate à la ma­
rine impériale.

Aérostation pour
notre milice

Ottawa, Ont., 27. — Le colonel Ei- 
)et, sous ministre do la milice, et le 
Colonel Monsell sont partis pour New- 
fork où iis suiveront les expériences 
d'aerostation militaire à cet endroit.

Il est possible que comme conséquen­
te, la milice canadienne soit appelée a 
avoir dans l’avenir un service du mê­
me genre que celui qui est mis en ce 
Moment à l’épreuve par les Etats- 
Unis.

Le premier Congrès
de langue française

LE “LAC CHAMPLAIN” ECHOUE
Le “Lac Champlain” de la ligne du 

Pacifique qui a quitté le port ce ma­
tin ù. six heures avec une forte car­
gaison, est allé s’échouer vis-à-vis de 
rafinerio de sucre à Hoehelaga.

Plusieurs remorqueurs travaillent 
aujourd’hui à remettre à flot ce na­
vire. On ne connaît pas encore ia 
cause de cet échouement qui occasion­
nera un certain retard au voyage du 
paquebot.

CHOIX ABSOLUMENT RIDICULE
(Spécial au "Devoir”)

Québec, 27. — M. Rodolphe Forget 
était à Québec hier et il a visité en 
compagnie de M. Greenshields, le mar­
ché Champlain et les approches de la
rivière St-Charles. Tous deux

qualifié d’extrêmement ridicule
choix du marché Champlain comme 
te de la gare du Transcontinental et 
ont déclaré que si l’on persiste à vou­
loir placer la gare à cet endroit la

ont j congestion du trafic sera inévitable

La
Québec, 27.— La Commission des 

finances du premier congrès de langue 
trançaise a décidé hier soir do faire 
une campagne? de recrutement afin do 
R assurer un fonds dV1 souscription poux 
lui permettre de défrayer les dépenses 
tlu congrès he 1912. I n sous-comité 
a été formé et la campagne sera, en­
treprise dans le cours au mois de no­
vembre.

Le Barreau de la Province

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 27.— Le conseil général du 

barreau de la province de Québec s’est 
réuni hier au palais de justice sous 
la présidence du bâtonnier général, M. 
Albert Brown, C. R., Plusieurs ques­
tions importantes ont été discutées . 
Après la séance, il y eut dîner au 
îhàteau Frontenac.

Présidents de Commissions

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 27. — Il paraît certain que 

MM. Ames, Barker et BroJer seront 
choisis pour présider, le premier, la 
commission des comptes, le deuxième, 
la commission des chemins de for et 
le troisième, la commission de l’agri 
culture.

proclamation de la
République Chinoise

L Cercle Saint-Louis
del’A. C. J. C.

Ce soir, vendredi 27 octobre, à S 
heures, séance régulière du cercle St- 
Louis de l’A.C.J.O. au lieu ordinaire.

HERVE R0CH,
Secrétaire.

Haukèou, 27. — Le général Li 
Yuan H en g a avisé les commis 
étrangers aujourd’hui qu’il s’é­
tait proclamé lui-même président 
de la République Chinoise. Cette 
nomination sera reconnue par tous 
les révolutionnaires dans l’empire 
chinois.

Shanghaï, 27. — La proclama­
tion de la république chinoise est. 
la réponse aux ouvertures du gou­
vernement. impérial, qui n'a pas 
voulu se rendre hier aux deman­
des des assemblées nationales, et 
mettre fin au mouvement révolu­
tionnaire par d’urgentes et capi­
tales réformes. Le général Li ne 
croit d’ailleurs pas que les offres 
du gouvernement aient été faites 
de bonne foi. On ignore encore si 
tous les révolutionnaires partagent 
son avis; l’on croit cependant 
qu’il n’a pas pris cette attitude 
sans avoir tâté l’opinion populai­
re.
LE SIEGE DE LA CAPITALE

Shanghaï, 27. — On n’a pas en­
core de nouvelles de Hankow, et 
l’on ne sait pas quand commen­
cera la marche sur Pékin, dont on 
a fait hier la menace. Mais l’a­
vis unanime est que le général Li

ira lentement, prenant village 
après village, et ne faisant le siè­
ge de la capitale que lorsque le 
mouvement révolutionnaire se se­
ra étendu jusque là.

SERONT-ILS DEÇA FITES ?
Pékin, 27. — Le prince Ching 

et Cheng Huan Huai, qui ont dé­
missionné hier, sont arrêtés et 
nul doute que leur vie sera sacri­
fiée si le gouvernement croit de 
cette façon bien disposer les ré­
volutionnaires. Il est probable, 
cependant, que leur décapitation 
ne ferait aucun bien au gouverne­
ment.

CONSEILLE R SUSPECT

Pékin, 27, — ^ïian Shi Kni, qui 
conseille le gouvernement impé­
rial au sujet îles rebelles, se crée 
beaucoup d’inimitié de la part de 
ceux-ci, et il se fait constamment 
entourer d’une forte garde pour 
se protéger contre un assassinat 
toujours à redouter. Les rebelles 
le considèrent comme un Irnître, 
mais Yuan est d’avis que le gou­
vernement actuel réformé vau­
drai tmieux que le chaos de la ré­
volution.

Autour d’une
enquête

L enquête au sujet de la mort de 
Pothier a eu lieu hier, quelques heu­
res après l’accident, survenu à dix 
heures et demie.

Ix?s débardeurs regrettent que cette 
enquête ait eu lieu sitôt, car ils se 
préparaient à se faire représenter par 
quelqu'un dos leurs et avaient retenu 
les services d’un avocat.

t’cla leur semblait donner une plus 
grande sûreté d’établir les responsabi­
lités et de voir s’il y a eu négligence 
de la part de quelqu’un.

L’enquête s’est faite si précipitam­
ment que l’union des débardeurs n’a 
pas eû le temps do se faire représen­
ter ; et l’on s’étonne que cette procé­
dure de justice naturelle, ait été aussi 
expéditive et aussi sommaire.

Accompagné de Mgr Marois, proto 
notaire apostolique et de M. Jules 
Laberge, secrétaire de l’archevêché, le 
nouveau curé se rendit à la Basilique 
à 7 h. 15 et pris possession de Tégli- 
se paroissiale. M. le secrétaire donna 
lecture de l’acte de décès de Mgr Fa- 
gu y et Mgr Marois lut le bref de nomi- signa un compte rendu officiel de prise 
nation de M. l’abbé La fl anime. Celui- de possession. I,’église était rempli de 
ci, ayant revêtu le surplis et l’étole, fidèle et un grand nombre de me bres 
alla s'agenouiller au pied de l’autèl. du clergé assistaient aussi à la cêré- 
Pendant que le chœur de l’orgue chan- monie.

laj nouveau curé fit ensuite 
de l’église et prit possession, 
tour, des fonds baptismaux, de la 
chaire, de son confessionnal et de la 
stalle qu’il doit occuper dans le 
chœur. Il revint ensuite à l’autel, et 
entonna le ‘‘Te Deum”.

Après la cérémonie, le nouveau curé

CHICOUTIMI - SAGUENAY
! coutimi-Saguenay 
Jean.

et du Lac Sainte

Grosse question
l’étude

( Spécial au "Devoir” )
Ottawa, 27. —- Dans les cercles poli­

tiques à Ottawa, on dit que Thon M. 
Cohrane étudie en ce moment la ques­
tion de la fermeture d’une partie du 
canal Rideau, entre le "deep cut” et la 
gare centrale. — A cause de l’étude de 
ce projet, rien ne serait fait maintenant 
quant à la construction d’un pont 
élevé à l’extrémité de la rue Bank. — 
Un plan consisterait à fermer la sec­
tion mentionnée du canal Rideau, de ne 
pas construire le prand pont de la rue 
Bank et de construire plutôt, quatre 
petits ponts en ciment sur le canal, 
qui faciliteraient 1ns communications en­
tre Ottawa Sud et Ottawa Est, et la 
ville proprement dite. — Si le gouver­
nement se décide à fermer une partie 
du Rideau, le terminus du canal se 
trouvera au lac Dow.

Ta perspective d'une communication 
avec la rivière Ottawa, au moyen du 
canal de la Baie Géorgienne réglerait 
la question du trafic que Ton pourrait 
soulever en rapport avec la fermeture 
du canal.

Cette question est d’une grande im­
portance pour Ottawa, et elle sera 
suivie avec intérêt. Le gouvernement 
se proposerait de ne pas tarder dans le 
règlement de ce projet.

( Spée.ial au “Devoir” )
fioberval, 26. — Les conservateurs 

nationalistes de Chicoutimi-Saguenay j Un comité local sera formé dans cha- 
ne sont pas découragés de leur échec cune des paroisses des comtés unis, 
du vingt-cinq septembre. Ils recon- ( Ces comités seront en relation cons- 
naissent que l’organisation leur a ; tante aveé le comité de Chicoutimi 
fait défaut jusqu’aujourd’hui et que pour tout ce qui concerne la politique 
s’ils veulent faire triompher leurs idées fédérale, mais ceux du Lac St-Jean au- 
dans la région lointaine qui est leur , ront le comité de Roberval pour corm- 
champ d’action il leur faut se livrer à | té central pour tout ce qui se rappor- 
une propagande incessante. tera au domaine provincial.

Bans ce but, un comité central a 
été formé dimanche dernier à Chicou­
timi où s’ôtaient réunis des délégués 
de presque toutes les paroisses do Chi-

I.es conservateurs-nationalistes en­
tendent séparer leur cause de celle de 
Girard quels que soient ses rapports 
avec le gouvernement Borden.

On démolira le Trust
L’édifice du Royal Trust, situé a 

l’angle de la rue St-Jacq\ies et de la 
Côte de la Place d’Armes sera démoli 
le 1er mai prochain pour faire place 
à un édifice à bureaux de 19 étages 
ou à un édilice qui sera occupé par le 
Royal Trust et la Banque de Montré­
al seulement. Cet édifice qui a une 
superficie de 10,000 pieds carrés a été

ver. Quand on restaura la Banque de 
Montréal il y a quelques années, on 
pensait qu’on aurait assez d’espace 
pour une cinquantaine d’années au 
moins, mais on s’est aperçu depuis 
que les affaires avaient augmenté dans 
de telles proportions qu’il faudrait en­
core s’agrandir. On pense que la 
grande salle de la banque sera prolon-

payé 8330,000 à la compagnie d’assu-jgée jusqu’à la Côte de la Place d’Ar-

En cour de révision

Les jugements suivants ont été ren­
dus, ce matin, en Cour do Révision :

Beaulieu vs La corporation de la 
paroisse de St-/éph ! ri n de Latuque, 
confirmé.

British American Oil Company Li­
mited, vs Baugh, infirmé.

Jasmin et al, vs Beauregard, confir­
mé.

Currie vs. Nicholson.
Mignault vs. G.T.R. confirmé.
Labonté vs. Desjardins, infirmé.

Ce projet de tunnel

( Spécial au “Devoir” ) 
Ottawa, 27. — Le projet d’un tunnel 

à Ottawa, entre la gare Centrale et 
la gare Union, pour la compagnie du 
Pacifique, sera discuté le 7 novembre 
prochain, alors que la commission des 
chemins de fer so réunira ici.

Chute fatale
d’un aviateur

(Spécial au “Devoir”)
Rheims, 27. — L'aviateur Despar- 

nets s’est tué ce matin à la suite d’u­
ne chute de sept cents pieds de son 
aéroplane. Besparnets était ù faire 
des expériences militaires quand sa 
machine culbuta écrasant, en tom­
bant, l’infortuné soldat.

rance Alliance en 1903. Sur les cent 
et quelques locataires de Tédificè ac­
tuel, quatre seulement ont des baux 
qui expireront plus tard que cette da­
te et ils ont été notifiés de la résilia­
tion de ces baux. On dit que le prix 
actuel do cet édifice est de 8100 je 
pied carré.

Le conseil d’administration du Roy­
al Trust est à peu près le même que 
celui de la banque, il se pourrait que 
celle-ci décidât de faire construire un 
édifice du même style que celui qu'ello 
possède déjà.

Cette question sera discutée cet lû­

mes ce qui en ferait la plus grande du 
monde entier.

Le premier grand édifice qu’on cons­
truisit à cet endroit était la City 
Bank qui fit place à la Consolidated 
Bank vers 1860. L’édifice fut ensuite 
acheté par le Pacifique Canadien qui 
l’occupa jusqu’à l’érection de la gare 
Windsor. Il fut ensuite vendu à la 
compagnie d’Assurance Impériale, puis 
à l’Alliance.

A l’Hôtel de Ville, il est évalué à 
8100,000. Le Royal Trust qui commen­
ça ses affaires en 1849 avec trois com­
mis en a maintenant soixante-quinze.

La pénétration à l’intérieur de Tripoli
Rome, (par la frontière), 27.— Lpj 

rapports arrivant do Tripoli portent 
que le général Caneva, commandant 
do Tannée italienne occupant la ‘ville, 
a terminé un plan élaboré de péné­
tration dans l’intérieur de Tripoli. Le 
mouvement sera opéré grâce à la for­
mation d’une chaîne de forts fortifiés 
de manière à être imprenable pour 
l’ennemi.

Ces forts, ayant leur base à Tripoli, 
seront bâtis à Sara, Sidi, Saia et 
Buslaea, seulement à quelques heures 
de marche les uns des ' autres et la 
chaîne se poursuivra vers le sud jus­
qu’à Gharian. Jebel Nills formeront 
une autre base pour l’occupation de 
T intérieur, avec l’objet de couper tou­
te communication entre les troupes 
turques o'e Tripoli est et de Fezzan.

Chaque fort sera pourvu d’artillerie 
d'n campagne et de cavalerie pour les 
éclaireurs. De plus, chaque garnison 
pourra facilement avoir du renfort des 
forts voisins, car tous les postes se­
ront raccordés par télégraphe.

Comme Tannée italienne avançait do 
la côte elle fut étonnée par l’absence 
d'habitants. ün fit des recherches et 
Ton découvrit des naturels cachés 
tiens des grottes, d’où ils se sauvèrent 
effrayés par les aéroplanes qui fai­
saient le service d’éclaireurs.

Les italiens distribuent des graines 
de semence aux Arabes qui sc soumet­
tent et les aident à combattre les

Il y a quelque temps les commi&sai 
re» municipaux demandaient des hom­
mes pour faire certain travail. Cette 
annonce s’est rendue jusqu’en Angle­
terre. Ce matin, les commissaires ont 
reçu une lettre de Thomas J. Tenner, 
80 Castle Road, Portsmouth, Angleter­
re. qui désirerait vivement entrer au 
service de Ja ville de Montréal comme 
journalier, moyennant un contrat d’un 
an et $3 de salaire par jour.

Tenner envoie son signalement pour 
qu’il n ’y ait pas substitution. H a 49 
ans, il mesure 5 pieds et 8 pouces et 
pèse 148 livres. H est très fort, maigre 
et muselé. Il ferait le voyage à ses 
frais.

Les commissaires n’ont pae emeore 
décidé s’ils accepteront ces oonditdons.

Elle se jette à l’eau 
et meurt à l’hôpital

LE CORONER TIENT UE 
UNE ENQUETE SUR LA 
DE MALVINA OA BRIER.

Oe matin, le coroner MaMhtW m te­
nu une enquête sur la mort d* Mme 
Narcisse Rousseau, née Ma Winn Oar 
rier, décédée hier à l'hôpital N«t*r 
Dame. Le verdiot fut lo mtvwrtl 
morte des suites d'une hémorrhagie 
et du choc reçu à la suit* d'un* Mu­
tative de suicide.

La malheureuse qui était SgA* to M 
ans, souffrait depuis quelqus temps 
d’aliénation mentale. Hier matin, v*is 
cinq heures, elle se leva, dit qu’elle 
s’en allait à l‘église mais, s’étant diri­
gée vers 'e fleuve, oils s’y précipita. 
Heureusement, des gens qui !a virent 
la retirèrent de l’eau. Oa la transporta 
à l’hôpital .Notre-Dame où les méde­
cins const-’tC ent qu'elle avait une 
jambe fr.ictnêe et que l’amputation 
ét lit urgente. Ils firent loue l’opéra- 
tim ; mais la malheureuse, af'aiblie 
par l’âge et la choc éprouvé à la sui­
te de sa tentative de suicide, succom­
ba à une hémorrhagie.

Le coroner a disposé du corps.

Turcs. Toute tentative d’hostilfeé de 
la part des naturels sera inexorable­
ment punie.

LA PRESSE MUSELEE 
(Service particulier)

Londres, 27.— La censure au sujet 
des dépêches de Rome, est devenue 
d’une rigueur telle qu’il n’est plus | 
possible d^expédier même le rapport 
des victoires italiennes. Les dépêches 
commerciales elles-mêmes ne sont 
transmises qu’après que les autorités I 
se sont assurées qu’elles ne portent 
aucun sens caché. Tes protestations 
les plus vigoureuses auprès du premier 
ministre n’ont eu aucun effet.

LES PROJETS DE LA MARINE 
ITALIENNE

Augusta, Sicile, 27.—Les principaux 
bateaux de guerre qui ont pris part 
aux bombardements de Tripoli et de 
Benghazi se sont rassemblées et em- 
magazinent du charbon et des provi­
sions. L’amiral Aubry conduira bien­
tôt ces vaisseaux dans la mer Egée, 
et une autre escadre opérera simulta­
nément de Beirut à Alexandria, ci. oc­
cupera plusieurs îles, afin de démon­
trer aux Turcs que l’opposition est 
inutile.

On croit que les puissances ont été 
notifiées de ce mouvement et n’y ont 
aucune obicction.

L’affaire Duheau

Le juge Laurendeau prononcera de­
main son jugement sur la demande 
“d’habeas corpus” présentée au nom de 
jeune Dubeau condamné à quatre ans 
do détention à la réforme, par le juge 
Lanctôt, il y a une semaine.

Comme les délais d’appel expirent 
aujourd’hui les avocats de Dubeau ins­
criront l’affaire en Appel, par antici- 
paiéon.

-----------*----------

“ Intime avec le chien ”

Les agents Gagnon et Lemieux ont 
arrêté, hier soir, après une chasse 
mouvementée un nommé Albert Baron 
qui avait volé quatre poules chez M. 
Ellis, marchand, rue Montcalm.

Baron fuyait sur les toits et ce n’cst 
qu’après avoir fait feu sur lui, sans 
l’atteindre cependant, que les agents 
ont pu le rejoindre.

M. Ellis a déclaré que son poulailler 
était gardé par un énorme bouledogue.

—Mais, ajouta-t-il. Baron it déjà tra­
vaille pour moi, il était intime ;.vec le 
chien ( sic ).

Baron s’est reconnu coupable mai* il 
n’a pas voulu admettre qu’il ait ja­
mais été intime avec le dogue. 11 a 
été condamné,—pas le dogue. Baron— 
à $20 d'amende ou un mois de prison. 

—----------------- -—
Ossements préhistoriques

Welland, Ont., 26. — On a trouvé ces 
jours derniers sur la ferme d’un nommé Har­
ry Smith des ossements d’im animal préhis­
torique do la famille du mammouth. Les sa­
vants no savent, au juste à quelle espèce d’a­
nimal ils appartiennent.

Cette trouvaille est une corne de 8 pieds 
de long, 20 pouces de circonférence et qu 
pèse 250 livres. L’os est en bon état de 
conservation. L’une des dents pèse 6 livres.

Des agents commerciaux
canadiens à l’étranger

“Devoir”)
— Sous l’ancien

(Spécial au
Ottawa, Ont., 27. 

gouvernement, il existait des agents 
commerciaux canadiens en Angleterre 
surtout, et dans quelques pays étran­
gers, mais la nouvelle administration 
a l’intention d’étendre sa ramification 
d’agents dans les principaux pays du 
monde.

Le rapport de la commission, compo­

sé des honorables Fielding et Patter­
son, au sujet des relations commercia­
les entre le Canada et les Indes an­
glaises, sera présenté à la chambre à 
ia prochaine session. Le gouvernement 
à cotte occasion, nommerait, une com­
mission spéciale qui se rapporterait à 
développer les relations commerciales 
entre lo Canada et les principaux pays 
de l’empire britannique

L’acier dégringole
Nrw-\ ork, 27. — La poursuite du 

gouvernenuiii américain contre le 
trust do l'acier a provoqué cc matin, 
dans Wall Street, une panique parmi 
les actionnaires. L’acier ordinaire est 
tombé de t points 1-2. A Londres, 
la même valeur ti perdu ,‘l points 3-4 
et les actions préférentielles, 3 points 
1-4.

Mort accidentelle

Phillip Lucko, un polonais âgé do 
35 ans, „ été trouvé mort, dans lo ca­
nal mercredi matin. Aujourd’hui, le 
coroner a tenu une enquête et le ju­
ry !i rendu un verdict 
dentelle.

de mort acci-

La diphtérie

On n’entretient à l’Hôtel de Ville 
aucune, crainte concernant la diphté­
rie. Lo nombre de cas a d’ailleurs <ti 
minué et on n'en a rapporté que huit 
cotte semaine.

Vaisseau turc coulé à fond

(Service du “Devoir”)
Londres, 27, — Des nouvelles qui 

n'ont pu être encore confirmées nous 
apprennent que le croiseur italien 
“Napoli” a coulé un vaisseau de guer­
re turc et qu’il en a endommagé un 
autre près do l’entrée des Dardanel- 
k*.

Le contrat entre la
Ville et le Tramway

Le contrat passé, entre la Ville et la |Tramway pourrait peut-être continuer 
Montréal IStrret Railway est-il perpé- ses opérations pendant cinq ans.
tuel si la Ville n’achète pas !a Com­
pagnie ou ce contrat doit-il prendre 
fin en 1922 ?

Voilà les deux questions qui ont été.

Us disent que le seul moyen pour 
mettre fin à ce contrat est l’expropria­
tion : nous nions cette prétention. 
Nous pouvons exproprier le Tramway

levant la Commission des Utilités Pu­
bliques.

Te débat est un incident à la domarr 
de de fusion et comme il ne s'agit que 
d'une question de droit seul M. Hib­
bard siégeait.

MM. Atwater et Butler représentent 
la Ville et MM. Perron, Cahan et Lo­
vett, la M.-S.-R.

Il est d'abord entendu, dès tes dé­
buts, entre les intéressés, que si jamais 
la Ville exproprie le Tramway, elle 
n'aura aucune indemnité à payer pour 
la franchise, cette franchise étant re­
connue comme sa propriété absolue.

Puis M. Atwater prend la parole. 
Suivant lui le contrat entre le Tram­
way et la Ville expire au bout de 
trente ans (le 1er août 1922) ; il est 
renouvelable de cinq ans en cinq ans 
mais ricn n’oblige la è ille a faire un 
renouvellement.

“De plus, ajoute Mtre Atwater, si au 
bout des trente ans le tramway veut 
cesser ses opérations la Ville ne pent 
In forcer à continuer. Conséquemment, 
en 1922. le contrat prendra fin et la 
Compagnie ne peut prétendre qu’il est 
!>erpétuol ; il a été fait et il faut le 
prendre tel qu’il est.

l.a question du prolongement du 
contrat est ensuite longuement exami- 
n e par le représentant de la Ville.

Te président de la Commission pose 
une question : Supposons qu'au bout 
des trente années la compagnie conti­
nue ses opérations, est-ce que la Ville 
aura le droit de la chasser do scs

du pro-

longuemont discutées hier l'après-midi suivant an peix établi par des arbitres
mais, si nous le pouvons, nous n® som­
mes pas forcés de la faire.

Mtre Atwater parle ensuite 
jet de fusion.

“On veut tout simplement créer une 
nouvelle Compagnie avec des pouvoirs 
nouveaux et laisser la Montreal Street 
comme un corps plutôt rébuleux, avec 
lequel on sera obligé de traiter.On veut 
substituer une compagnie avec laquel­
le la Ville n’a jamais fait de contrat 
et je crois que nous avons droit de de­
mander à la Commission que le con­
trat soit respecté.

Mtre Atwater termine en disant que 
le contrat est pour une période défi­
nie avec une compagnie définie et c'est 
pourquoi le contrat doit être respec­
tée.

Mire Cahan réplique à l’avocat, de 
la Ville: “Le Tramway restera en opé­
ration, dit-il, aussi longtemps que la 
Ville n’interviendra pas ; et le con­
trat lui dit quand elle peut intervenir.

11 discute longuement le contrat en 
s'appuyant sur un jugement du Con- J 
soil Privé dans une affaire de T, Ville j 
de Toronto et le Tramway do Toronto 
que Mtre Atwater interprète d’une fa­
çon toute différente, puis Mtre Caban 
termine.

—Si en 1922 la Ville n’expropriait 
pas le Tramway et que le contrat pre­
nait fin, alors, suivant les théories rie 
la Vide, nous serions obligés d’enlever 
le tramway des mes et rie le vendre 
comme de la vieille ferraille? Ceci est 
absurde !

M. Lovett dit aussi quelques mots 
puis, l’affaire étant prise en délibéré 
la séance est levé»

Il se noie en travaillant
Hier, le fourgon do la morgue a été 

appelé au hangar No. 9 de la commission du 
port. Un nommé Wilfrid Berthier, âgé d’une 
trentaine d’années, s’est noyé alors qu’il 
était au travail. Le malheureux a perdu l’é­
quilibre, est tombé à l’eau et on n’a pu lui 
porter secours à temps.

Le coroner a disposé du corps.

BOURSE DE* MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Oie, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs. 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend Ac'.t

Am. As* to s i 2* Laur.Pap..
“ pfd “ pfd.

Hell Tel C Mu H>i Mack Cm. ......
B. C. Pa. L 72 7U “ pfd.
B.C Pk.As 04 93$ MexX.AP. 88j 88

“ B.pfd 93» pfd.
B.I.ake As. ii 4 M.& S.-P.. 135 m

“ pld. “ pfd.
B.Co F.N . M.L.H.&P. i7GJ 17B

“ pfd. .. Mt.Cotton. 147
Can.Car.. . 70 «8 Mt.L.fc M. .........

’■ pfd. 103 Mt.St. Ry.. 222 221
Can. Cem. S'IJ 30 Mt.StM.Wk ......... ......

’■ pfd. 82 «Il “ pfd.
Can.Cot.L. 21 20 Mt.T’gh.C. 150 145

7Ü 72
Ca. Convcr 3G N or.Ohio.. 54 52

“ pfd. N.S S.&CI.. 94} 84
Can.G.Kl.. “ pfd.
Can.Pau... 231 330J Ogil.M.Co. 183 130

2 U2 125
Dét.Kl Ry. 731 72} Ott.L.ft P.. 144|
Di a. F.Gla. Ptn.Mfg.C. IP
Dom C.Co. h Pen’s Ltd.. 59 J 69

“ pfd. OiOJ ........ “ pfd. 88 86
Dom.C. pd. 114 Porto Rico 71 704
Dom. I.pfd 102 idi} Québec Ry 68 68 j
Dom, S. Cor. - 58* 58 R.&O.N.C. !2Sj 1234
Dom Park. 70 60 Rio Jan.L.. iibl 115)
Dom.T C.. 711 71* R.C.Co.Cm - -11 *

“ pfd. 103 100 '■ Pfd. .... ......
D,S S.& A. 13 y

“ pfd. Saw. M. Cm sô 28
94 91

E.Cjp.atP.c 18 47 Sh.W.& p.. 116} 116
G. M C. Co. 100 Sherwin W

“ pfd. iôi 100 “ pfd. 89
H. JSlec.Ry 155 150 St. Co.of C. 32J 82
Hav. Klec. ...... ‘' pfd. ... - . .

“ pfd.
111.Trac, pd 80 891 Tor. Ry '. 135 188
In.C.Com.. 50 10 Tri.City pf .. T

“ pfd. .. *r.. Twin Citv. 106
Jnt.C. H C. 50 “ pfd. - t t . «
Kaministi. éf> 80 w .india...

Wd.C. 115 143 Winn. Ry. 250 iié
“ pfd 124 120 Wind Ht'l.

DECES

Mtre Atwater 
problème. Far

Ceci ferait surgir vin 
Tabsance d’avis le

BRAULT. — A Montréal, le 26 octo 
bre 1911, à l’âge de 59 ans, 1 mois, 
est décédé J. A. Brault, ex président 
général de ia société des Artisans C.- 
F., et directeur do l’Union 8t-Picrrc.

Les funérailles auront lieu lundi, le 
30 courant. Le convoi funèbre partir.! 
de sa demeure, No 5b7 ruo Berri, à 8 
heures a.in., pour se rendre à l’église 
dt Louis de France, où le service sera 
célébré, et de là au Cimetière de la Cô 
t«-des-Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

GIFFARD. —‘ A Montréal, le 28 oc­
tobre 1911. à l’âge do 70 ans, 9 mois, 
est décédée Madame Joseph Oiffard, 
née Marceline Proulx, du No 323 St- 
Christophe’.

Les funérailles auront lieu à Québec 
samedi, le 2,8 courant.*


